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QUELQUES TÊTES DE BOCHES 

GROUPE D'ALLEMANDS PRIS A EMBERMEN1L Photo DESCOMBES. 

Les Pupilles de la Patrie 
Socrate, dans le Menexen, fait dire 

aux guerriers qui vont mourir pour la 

f»atrie : « La mort qui nous attend est 
a plus belle qu'il soit donné aux hom-

mes de trouver. Que les survivants, au 
iieu de gémir, prennent soin de nos 
femmes et de nos enfants- ! Leur vie 
en sera plus honorable, et à nous-mô-
mes, s'il reste après la mort quelque 
eentiment de ce qui se passe parmi les 
vivants, elle sera plus agréable. » So-
crate ajoute : « Quant à la République, 
(vous n'ignorez pas jusqu'où elle porte 
ses soins. Elle a fait des lois qui pour-
voient au sort des enfants de ceux qui 
eont morts à la guerre. Elle les élève 
en commun à ses frais et s'applique à 
leur faire oublier autant que possible 
qu'ils sont orphelins. Tant 'qu'ils sont 
en bas âge, elle leur sert de père; par-
venus à l'âge d'homme, elle les renvoie 
chez eux avec une armure complè-
te... » 

Ainsi pensait la cité de Minerve. 
C'est pav ce miracle d'amour maternel 
)que la pauvre petite Attique, avec une 
poignée d'hommes, domina les mers, 
balança la fortune de Sparte et fonda 
la plus grande civilisation dont l'hu-
manité ait gardé le souvenir. 

Comment les nations modernes se 
Bont-elles acquittées du même devoir ? 
Sans doute, elles ont de tout temps 
honoré, par des trophées, ceux qui 
tombent dans les combats et accordé 
'des pensions aux veuves. Mais on est 
stupéfait de leur indifférence pour les 
générations nouvelles. La Marseillaise 
leur consacre un couplet et leur fait 
ilire cette énormité : 

Bien moins Jaloux de leur survivre 
Que de partager leur cercueil. 
Nous aurons le sublime orgueil, etc. 

'Alors que précisément il s'agit de 
« leur survivre » et que c'est encore la 
meilleure manière de « les venger ». 

Notre grande Révolution et, après el-
le, le premier Empire, ont dépensé les 
hommes sans compter. Pendant vingt 
ans, presque sans interruption, la fleur 
de la jeunesse française a été moisson-
née sur les champs de bataille. Le ser-
vice militaire n'était pas universel, mais 
d'aussi fréquentes saignées pratiquées 
dans le réservoir national aboutissaient 
au même résultat. Après 1815, la par-
tie la plus forte et la plus vaillante de 
la population mâle avait disparu; et 
c'est peut-être à cette époque qu'il faut 
faire remonter le ralentissement de nos 
ïacultés prolifiques. Cependant, on ne 
voit pas que ni la Révolution ni l'Em-
pire se soient beaucoup préoccupés 
d'assurer, par des institutions convena-
bles, la perpétuité de la race, ou, se-
lon le rite antique, d'apaiser les mânes 
des morts en prenant soin des vivants. 
La France se croyait quitte envers eux 
quand elle avait formé quelques es-
couades d'enfants de troupes. 

Cet oubli, chez un peuple de cœui 
aussi chaud que le nôtre, a des causes 
profondes. D'abord, notre nation était 
alors la plus nombreuse de l'Europe. 
Le législateur se croyait bien obligé de 
pourvoir à l'instruction des futurs ci-
toyens, mais non de veiller à leur bien-
être, à leur existence même. Il- comp-
tait sur la nature pour combler les vi-
des. Et puis, l'idéal révolutionnaire 
était strictement individualiste. L'Etat, 
si omnipotent qu'il fût, s'arrêtait sur le 
seuil de la famille. Il n'y a plus, dans 
la Déclaration des Droits de l'Homme, 
un seul mot qui vise les devoirs de la 
communauté envers les petits êtres 
sortis de son sein. Ce manifeste célè-
bre est une machine de guerre dres-
sée contre la tyrannie : ce n'est point 
une matrice féconde capable de main-
tenir et de fortifier la race. Le mot de 
fraternité, inscrit sur nos monuments, 
e'adresse à des citoyens adultes, égaux 
et libres : il n'implique aucune obliga-
tion d'amour national. Pour les pau-
vres petits du premier âge que la né-
gligence ou les maladies déciment, 
pour les orphelins privés de leur père, 

pour les fils de ceux qui ont donné leur 
vie à la patrie, la société ne.se recon-
naissait pas le droit d'avoir des en-
trailles. 

Cet'état d'esprit devint à la longue 
un système. Lorsqu'on opposait à la 
société de l'Etat moderne la sollici-, 
tude de la cité antique, lorsqu'on de-
mandait aux pouvoirs publics un peu 
plus de prévoyance et d'humaine ten-
dresse, toute une école protestait au 
nom de la liberté du père de famille, 
exactement pour les raisons qui, pen-
dant tant d'années, firent échec à l'ins-
truction obligatoire et aux lois d'as-
sistance. De même qu'il aurait fallu 
ajouter à la charte de nos droits celui 
de.mourir de faim, de;même le soldat 
mort à son poste n'avait rien à récla-
mer, en faveur de ceux qu'il laissait 
après lui. Cela dura jusqu'en 1870; nul 
souci à cette époque pour les familles 
de mobilisés; nulle fondation pour 
leurs enfants." On rougit d'avoir vécu 
sous ce régime et de l'avoir trouvé na-
turel ! 

Or, en l'an de grâce 1914, la premiè-
re métamorphose de la France s'est ac-
complie dans ce domaine du cçeur. Au 
moment où la : nation tout entière 
était appelée sous les . armes, sans at-
tendre que la guerre ait semé autour 
d'ellè son cortège inépuisable de souf-
frances et de .misères, elle est venue 
en aide aux familles que le départ du 
père ou du fils laissait sans, ressour-
ces. Jè crois bien que nous avons eu 
l'initiative do cetta sàsre DISS"™ ** <»««> 
les autres belligérants ont suivi notre 
exemple. Première secousse salutaire 
qui a fait sortw-^fit»*«<ée"«on rôle pas-
sif : le mur de la vie privée est enjam-
bé pour le bien du plus grand nom-
bre 1 Le pédantiéme de l'école dite li-
bérale, c'est-à-dire négative, ne se re-
lèvera pas de ce premier coup. 
^Et voici une seconde brèche ouverte 

à'coups ie canons dans la citadelle de 
l'égoïsme national : c'est le projet de 

loi déposé par le gouvernement pour 
venir en aide aux orphelins de la 
guerre. 

Ce projet de loi résume et met au 
point les propositions antérieures dues 
aux éminents philanthropes qui s'ap-
pellent Léon Bourgeois, Ferdinand 
Dreyfus et Perchot. Il s'inspire de cet-
te idée maîtresse : respecter l'action 
de la fmille et combiner les efforts de 
l'initiative privée avec ceux de l'Etat. 
Il présente ainsi une image très fidèle 
du changement qui s'est accompli en 
France depuis une vingtaine d'années, 
car l'initiative s'est réveillée chez nous, 
.faisant évoquer la vieille enceinte de 
notre organisation administrative, 
comme une végétation vigoureuse en-
vahissait naguère les murs branlants 
de notre vieille cour des comptes. Les 
institutions bienfaisantes se sont mul-
tipliées un peu au hasard, librement, 
souvent étrangères les unes aux autres, 
plus souvent encore ignorées de l'Etat. 
La sainte cause de l'enfance va les met-
tre d'accord, et, conformément aux 
tendances de l'esprit français, les con-
cilier avec le respect de la famille et 
avec l'effort de la puissance collective. 

Comment se fera cette conciliation 
dans le sein de l'office supérieur na-
tional d'abord, des offices départemen-
taux ensuite ? — comment les Associa-
tions bienfaisantes y seront représen-
tées à côté des délégués du départe-
ment et de l'Etat ? — quel sera le rôle 
des magistrats judiciaires dans la sur-
veillance de la iui^fé familiale? — 
avec quelles précautions la tutelle na-
tionale remplacera celle de la famille 
absente ou défaillante ? — il suffit de 
parcourir cet intéressant projet pour 
en avoir une idée, en attendant que la 
discussion du Sénat éclaire tous les as-
pects de la qucsuun, uauicuia, i« pt-o-
jct pose des principes plutôt qu'il n'ap-
porte des solutions toutes faites; il ren-
voie au' Conseil d'Etat l'examen des 
questions délicates qui touchent à la 
gestion financière et à la composition 
des comités. Les hommes d'avant-gar-
de trouveront peut-être que ces textes 
sont encore timides, qu'ils n'insistent 
pas assez sur la participation financiè-
re de l'Etat. Peu importe : la brèche 
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NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

Un canon do campagne avec ses servants et son chien <t mascottes 
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est ouverte, le corps d'armée passera. 
Il y aura désormais des pupilles de la 
patrie; la France meurtrie, mais re-
naissante cessera de B6 désintéresser 
de son avenir. 

Disons-nous toute notre pensée î Ce 
n'est là qu'un premief pas 1 

Notre pays a besoin d'hommes. Il 
prend soin da ceux qui sont nés et dont 
les pères sont tombéS| pour la défense 
commune. Le ^moment viendra où il 
devra aussi s'occuper de ceux qui sont 
à naître; par tous les moyens, sa mis-
sion sera de les encourager à affronter 
le rude pèlerinage de la vie. 

On dit qu'en Allemagne chaque sep-
tième fils est do droit le filleul de l'em-
pereur. Nous espérons qu'un jour, en 
France, chaque cinquième fils d'une 
mère féconde sera, lui aussi, un pupil-
le de la patrie. 

René MILLET, 
ambaatadeur &» Franc*. 

Où vont les vieux Billets 

LES ORPHELINS DE LA GUERRE 

de Banque ? 

La Banque de France est obligée de re-
nouveler assez souvent les petites coupu-
res de vingt francs, dit le Temps, et sur-
tout de cinq francs, dont l'usure est très 
rapide et qui deviennent en peu de temps 
des chiffons de paipier peu présentables. 

Ces chiffons de papiers qui portent sa 
signature, la Banque les retire et les rem-
bourse. Mais qu'en fait-elle après ? 

Elle les détruit, non par le feu, comme 
on pourrait le croire, mais par un procédé 
qui garantit plus sûrement leur anéantis-
sèment total. Une cave reçoit les billets 
périmés que l'on submerge dans un bain 
d'acides, en présence d'une commission 
d'inspecteurs, de contrôleurs et de chi-
mistes. 

Au bout de quelques heures, les fibres 
du papier sont décomposées en une bouil-
lie, — tout ce qui reste des billets naguè-
re sd'convoités, — mais cette bouillie n'est 
pas inutile on en fait des jouets en car-
ton-pâte. 

Et les billets, après avoir servi souvent 
à l'amusement des grands, servent ainsi 
toujours à l'amusement des petits. 

ssassms > t 
En accusant les Allemands de désho-

norer la guerre, de l'avilir aux « coups » 
de la bande Bonnot et Garnier, nous n'a-
vions sacrifié ni à l'image ni à l'hyper-
bole. Nous prenons l'Allemand la main 
sur la plaie dans cette odieuse agression 
contre M. Pierpont Morgan. 

Fanatisé ou plutôt ramené par la haine 
à l'état primitif, au niveau de la bête fé-
roce, l'Allemand se fait assassin; Frank 
Holt a frappé le financier favorable à la 
cause des alliés, comme il est l'auteur de 
l'explosion du Capitole à Washington. 
L'assassinat et l'incendie chez les neutres, 
c'est de bonne guerre. 

Il serait puéril de s'arrêter aux divaga-
tions du criminel devant le juge. « Je suis 
chrétien ! » aurait-il déclaré. Singulier ar-
gument de défense, n'est-ce pas ? Il serait 
plutôt une circonstance aggravante, la 
qualité de chrétien imposant à ceux qui 
s'en réclament le souci élémentaire de la 
vie humaine. « Ça m'est venu d'en haut ! » 
aurAiL.aip"4' Holt comme, on le pressait ae question,». 

Il ne croit pas si bien dire. Ça ne lui est 
pas venu du ciel en écoutant des voix; ça 
lui est venu en obéissant aux suggestions 
de M. Dernburg et du comte Bernstorff. 
Pendant des mois ces deux personnages 
ont accompli une œuvre infâme. Ils ont 
multiplié les menaces, les séductions; la 
pression éhontée de l'or et les avancés 
humiliantes ont tour à tour été mises, en 
jeu pour imposer aux organes directeurs 
aux Etats-Unis une politique favorable à 
l'Allemagne. Les deux compères ont cher 
ché des sympathies et des complicités. 

Les sympathies, après la tragédie du 
« Lnsitania », elles se faisaient de plus en 
plus rares. A peine servaient-elles ça et 
là de pavillon pour couvrir la •marchan-
dise et masquer les appétits, n est plus 
aisé de trouver des complicités quand on 
n'est pas difficile sur le choix des hom 
mes et des moyens. Ils ont trouvé Frank 
Holt, incendiaire et assassin. 

Cet Allemand n'est pas une vague épave 
de la pègre qui grouille dans le3 grandes 
villes; ce n'est pas un de ces bandits à 
tout faire qu'on ramasse dans les bouges; 
c'est un intellectuel. Il est professeur d'al-
lemand, donc un produit de la Kultur. 
Son cas n'en est que plus intéressant pour 
la psychologie germanique. 

En organisant aux Etats-Unis une cam-
pagne sans scrupules et sans frein contre 
les alliés, Dernburg et Bernstorff ont ar-
mé le bras de l'assassin. Ils ont déchaîné 
autour d'eux les bas instincts, la férocité 
native qui jettent ailleurs les soldats alle-
mands contre les enfants, les vieillards et 
les femmes, et font torpiller des innocents 
par des officiers de marine. 

Frank Holt a obéi aux impulsions de sa 
race, aux suggestions de ses maîtres : il 
est entré chez M. Pierpont-Morgan comme 
un apache, et il a frappé. Voilà ce que le 
culte de la force a fait de l'Allemagne. 

p. B.  : •> 
L'Entente entre l'Allemagne 

et l'Autriche manque de Cordialité 
Rome, 5 juillet. —• Selon des informa-

tions venues de Vienne et émanant d'une 
source sûre, contrairement aux Commu-
niqués officieux, lesquels furent d'ailleurs 
très sobres, les entretiens entre le chan-
celier de Bethmann-Hollweg, le secrétaire 
d'Etat von Jagow et les dirigeants austro-
hongrois ont été plutôt orageux. Le chan-
celier et le ministre allemands, de même 
que l'avait fait le prince de Bûlow, ont 
insisté sur . le reproche que l'intervention 
de l'Italie, qui imposera à l'Allemagne de 
lourdes charges, est due à l'entêtement de 
l'Autriche et à son refus de consentir des 
concessions raisonnables. 

LA SOUPE DU MATIN DANS UNE ŒUVRE D'ASSISTANCE AUX RÉFUGIÉS Photo Mlit Wso 

Le Poilu tel qu'il est vraiment 
Quand l'Académie française, vers l'an 

$ooo ou 3500, continuant la rédaction de 
son grand dictionnaire, arrivera au mot 
« poilu ». j'imagine que son embarras ne 
sera pas mince pour en donner une défi-
nition simple, claire et complète. Nous 
allons donc tâcher, dès maintenant, pour 
faciliter le travail des futurs immortels, de 
faire le portrait véridique de ce person-
nage si ancien dans le fond et pourtant si 
nouveau par quelques traits extérieurs. 

Depuis le mois d'août dernier, le poilu 
a été idéalisé par les uns, caricaturé (bien 
entendu avec une ironie émue et respec-
tueuse) par les autres, et a donné nais-
sance à d'innombrables anecdotes, dont 
toutes n'ont pas le mérite de la nouveauté 
et dont certaines remontent, j'en suis sûr, 
jusqu'au siège de Troie. Certes, je me 
garderai bien de reprocher aux chroni-
queurs un excès d'imagination ; en inven-
tant, ils restent au-dessous de la vérité. 
Celui qui décrit l'héroïsme est aussi im-
puissant à égaler la grandeur de son sujet 
que l'artiste à reproduire la beauté de la 
nature. 

Mais, direz-vous, pour connaître le 
poilu, il n'est pas nécessaire d'aller au 
front. Nous, le voyons, blessé ou convales-
cent, dans les rues de nos villes, le bras 
en écharpe, s'appuyant sur une canne, se 
rendant au cinématographe ou au concert, 
l'air heureux des attentions que l'on a 
pour lui.. 

Ce poilu n'est plus le vrai poilu; il est 
au poilu du front ce qu'un vieux capitaine 
en retraite, conseiller nuinicinal dans sa 
,(A.iir. vuic, t»i au IT in gant orncfer 
vingt ans auparavant, défilait en tête de sa 
compagnie pour la revue du 14 Juillet. 
C'est un poilu rentré dans la vie bour-
geoise, un civil qui a fait campagne. 

Le vrai poilu est d'âge indécis : il a de 
dix-huit à quarante-cinq ans. Il est tantôt 
imberbe comme une femme du Nord, tan-
tôt barbu comme le classique sapeur des 
peintres militaires. Il parle une langue qui 
n'est ni celle do l'Académie, ni celle des 
rues, mais qui lui est particulière. Grâce 

à ce dialecte commun, un poilu de Perpi-
gnan et un poilu des Ardennes arrivent à 
se comprendre, ce que deux civils, origi-
naires de ces deux mômes régions, ne par-
viendraient jamais à faire. 

Le poilu est un homme bien habillé. Il a 
des dessous soignés. Les distributions de 
chemises, de caleçons, de chaussettes sont 
assez nombreuses et assez abondantes pour 
lui permettre de prendre du linge frais au 
moins chaque semaine. Depuis le début 
de la guerre, il a changé quatre ou cinq 
fois de tenue. Son vestiaire ne laisse rien 
à désirer sous le rapport de la richesse et 
de la variété. Quelques officiers trouvent 
même que cette variété est trop grande et 
qu'un peu plus d'uniformité ne messiérait 
pas. Mais notre héros transforme son as-
pect extérieur avec autant de bonne grâce 
que de rapidité; le poilu est un Frégoli. 

Le poilu est aussi un raffiné. Il a dans 
sa musette du savon, un rasoir, de la pou-
dre de riz et une lime à ongles. Dès qu'il 
découvre le plus mince filet d'eau, on le 
voit, torse nu, se livrer à des ablutions. Il 
fabrique des appareils à douche avec des 
boîtes de biscuits. Même dans la tranchée, 
il tire sa petite glace de poche et.se fait 
la barbe. Les soldats d'Annibal, menant à 
Capoue la vie que l'on sait, vivaient avec 
moinsJde sybaritisme. 

Gâté par une intendance qui, mieux que 
l'Université, mériterait d'être qualifiée 
par lui, s'il savait le latin, d'ûlma mater, 
le poilu est une fine bouche. De retour au 
foyer, devant le frugal menu des familles 
ouvrières, il regrettera certainement le 

gutnes, les conserves de sardines, les bot-
tes de pâté »«t~4e. thon* les camemberts 
faits à point, qu'il déguste accroupi dans 
son gourbi, et qui lui donnent (fleurs et 
joueuses de flûte en moins) une idée 
approximative de ce qu'étaient les festins 
de Lucullus. 

Evidemment, l'intendance se trompe 
quelquefois, par exemple quand elle dis-
tribue pendant sept jours de suite du riz 
et du thé. Les Japonais aiment bien le riz 
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DEUX SPORTSMEN 

Les célèbres cyolistes Hourller et Bomba, actuellement aviateurs sur la front 
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et lea Russes vident avec volupté, pendant 
leurs causeries nocturnes, de nombreuses 
tasses de thé, mais nos poilus, qui ont da 
chaudes sympathies pour ces deux peu-
ples amis et alliés, en ont moins pour la 
nourriture fondamentale du premier et la 
boisson favorite du second, qu'ils considè-
rent, à tort du reste, comme une tisane. 
Que celui qui ne s'est jamais trompé jette 
à l'intendance la première pierre ! En tout 
cas, le poilu, lui, est sans rancune. 

Bien habillé, soigneux de sa personne, 
finement nourri, le poilu a fière mine et, 
dans l'inaction des tranchées, engraisse à 
vue d'oeil. Où sont les soldats de jadis, qui 
mouraient de faim et n'étaient vêtus que 
de loques ! Aussi toutes les qualités tradi-
tionnelles du troupier français se retrou-
vent-elles chez lui au suprême degré. Dire 
que le poilu est brave, qu'il est ingénieux 
et débrouillard, c'est répéter de véritables 
lieux communs. Il est aussi patient. La 
guerre actuelle ne ressemble à aucune au-
tre. Une campagne de Napoléon se com-
posait d'une série de marches, d'une gran-
de bataille qui durait On jour et des pré-
liminaires de paix. La guerre que nous 
faisons n'est qu'une longue bataille qui 
dure depuis dix mois. Il faut au poilu uns 
force d'âme, un pouvoir de résistance bien 
supérieurs à ceux des soldats de l'An IL 

Il y a certes entre nos poilus de multi-
ples différences qui résultent de la diversité 
des lieux de naissance, de la situation so-
ciale et de l'éducation. Le poilu méridio-
nal est plus enjoué, plus vivant, plus ver-
veux que son taciturne camarade du Nord, 
mais ces différences sont à peine apparen-
tes, tant le sentiment qui anime tous les 
combattants, qui les modèle en quelque 
sorte, est puissant; tant le même idéal, qui 
n'est autre que l'ardent désir de vaincre, 
est ancré avec force au cœur de chacun 
d'eux. 

MARCEL SEGRESTE. 

Les Français à l'Etranger 
Paris, 5 juillet. — Le ministère du tra-

vail vient de publier dans le « Bulletin da 
la Statistique générale de France n les ré-
sultats d'une enquête entreprise avant la 
guerre, avec le concours du ministère dea 
affaires étrangères, sur le nombre des 
Français à l'étranger et sur les diverses 
institutions qui contribuent à l'expansion 
française dans le monde : Chambres da 
commerce françaises à l'étranger, institu-
tions de bienfaisance, de placement ou da 
rapatriement pour nos compatriotes; As-
sociations de prévoyance et de solidarité; 
hospices, hôpitaux, écoles, etc., fondés 
par des Français ou des groupements 
français dans les divers pays. 

Cette enqrêt' a été exécutée au moyen 
de questionnaires transmis par les con-
suls de France et remplis par les institu-
tions françaises. 

Les renseignements recueillis, contrô-
lés à l'aide des résultats des recensements 
étrangers, ont permis de fixer à 600,000 le 
nombre des Français résidant dans le9 
pays étrangers vers la fin de l'année 1912, 
dont 269,000 en Europe et 300,000 en Amé-
rique. 

D'autre part, 850,000 environ vivent 
dans nos colonies ou pays de protectorat-
Avec les 38 millions 500,000 Français ré-
sidant en France, on obtient un total da 
39 millions 950,000 Français, légèrement 
supérieur au nombre total des Français et 
étrangers résidant en France, 39 millions 
600,000. 

Parmi les institutions atteintes par l'en-
quête figurent 38 Chambres de commerce, 
plus de 150 institutions de bienfaisance 
environ, 140 Associations de prévoyance, 
le plus souvent à forme mutuelle. Les 
établissements hospitaliers, hôpitaux, hos-
pices, dispensaires, orphelinats, asiles 
sont encore plus nombreux. On.a compté 
plus de 500 établissements d'enseignement, 
dont 300 environ dans l'empire ottoman 
et l'Egypte. 

Malgré son cadre limité, cette enquête 
complète et précise ' les indications que 
nous possédions sur l'activité de nos na-
tionaux à l'étranger et sur !es institutions 
qu'ils y ont créées pour s'ent^'aider et 
étendre l'influence française. Au moment 
où notre patrie lutte pour son existence 
menacée, il n'est pas inutile d'enregistrer, 
quelques-unes des plus utiles manifesta-
tions de son énergie et de la solidarité qui 
unit ses enfants, et de marquer ainsi la 
point de départ des nouveaux efforts 
qu'elle accomplira après la lutte pour, 
poursuivre son expansion dans le monde* 
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L'ETRANGER 
Par Charles MÊROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

te f!UriQ$e de Jean Bures 

XXI 

Folies d'autrefois et d'aujourd'hui 

Le vicomte ajouta : 
— Ah I cependant, il y a une res-

triction. 
■—Laquelle ? 
— Si j'y étais forcé. 
_-Par quoi ? 
—Par la nécessité. 
— C'est-à-dire quand vous,, aurez 

j&roaué tous vos héritages?... 

— Peut-être. 
— Combien en avez-vous encore à re-

cueillir ? 
— Deux, pour tout- potage... Une 

tante octogénaire et un cousin de cin-
quante ans. 

— Riches ? 
— Ni riches ni pauvres... D'hon-

nêtes fortunes comme les cinq que j'ai 
déjà réalisées. 

— Et qui se sont évanouies ?... 
— A peu près. 
Le vicomte reprit de sa voix cassée 

comme celle de sa vieille tante : 
— Vous comprenez, la vie de Paris 

est chère... 
— Pour les vicieux ! observa Béri-

gnon. 
— Qui ne l'est pas ? répliqua le min-

ce vicomte avec insouciance. Tenez, 
moi, par exemple, je suis l'être le plus 
régulier et le plus rangé du monde. 
Je suis attaché comme une poix à mon 

petit appartement dp la rue. Cambon 
et à mon quartier. Je ne quitterais pas 
le boulevard quand il, y pleuvrait des 
obus... Le jour, où je n'aurai plus les 
trente mille francs de rentes qu'il me 
faut au bas mot, il n'est pas de bas-
sesse que je. ne fasse pour les re-
trouver... 

— Oh ! 
— Je suis franc ! Réduit à la der-

nière extrémité, j'épouserais une af-
freuse douairière, une bourgeoise 
mûre, une jeune fille difforme qui vou-
drait être vicomtesse... 

— Et après î... 
— Après?... Je serais convenable 

avec elle, mais je ne changerais pas 
un fétu à ma façon de vivre... 

— Pauvre, femme 1 fit Léontine Re-
don en souriant. Et vous, monsieur 
de Kermel, comment entendez-vous le 
mariage ? 

— Pas de la même façon. 
— Naturellement, objecta La Vove. 

Nos situations ne sont pas les mêmes. 
Placez-vous au sommet de la tour Eif-
fel ou sur le trottoir de la rue de Cha-
ronne, vous ne jugerez pas Paris de 
la même manière. Kermel a cent mille 
francs de rentes, sans compter l'ave-
nir, et c'est un sage. Moi, je suis 
joueur comme les cartes et j'ai toutes 
les peines du monde à nouer les deux 
bouts ensemble... Nos opinions ne 
peuvent pas être les mêmes. 

Le Breton déclara : 
— Je ne comprends pas le mariage 

sans amour. 
— Moi sit fit La Voye obstinément. 

Le mariage est rarement autre chose 
qu'une association de vie commune et 
d'intérêts. Voyez ce qui se passe au-
tour de vous. Que faut-il pour un bon 
ménage ? Des formes polies et des con-
cessions réciproques. C'est tout ce que 
je demanderais. Je n'adore pas notre 
ami Rouville, et cependant, si nous 
habitions sous le même toit, je m'en-
tendrais parfaitement avec lui... Ce 
qui engendre la discorde,, c'est la mi-
sère des époux. Nos aïeux étaient 
pleins de bons sens. Quand le foin 
manque au râtelier, les chevaux se 
battent. Je n'épouserai qu'une femme 
riche ou personne... Ah ! si elle était 
aimable et jolie par-dessus le marché, 
la fête serait complète. 

— Mais charmante et pauvre, vous 
n'en voudriez pas? 

— A aucun prix I 
Le docteur Bérignon observa : 
— Vous entendez, mademoiselle 

Léontine, c'est la morale du jour. 
Voyez nos jeunes gens; ils sont tous 
taillés sur lé même patron. 

— Je le sais. 
— Voulez-vous un bon conseil? Fai-

tes comme eux. N'épousez jamais 
qu'un homme riche 1 

Elle objecta en souriant : 
— Il faut trouver... 
— Ne vous pressez pas...'On attend 

avec patience et courage, et le bon-
heur nous arrive au moment où on 
y pense le moins... Ainsi, moi... Mais 
je vous conterai la chose en vous re-
conduisant, si vous le permettez. 

La grossô voix du Bordelais s'éleva 

dans ses notes les plus hautes. Il te-
nait à la main une coupe de Champa-
gne. - = . : 

— A la santé de notre belle amie Hé-
lène ! dit-il. A son bonheur, à son re-
pos ! A la réparation de nos torts en-
vers elle 1 i 

Il était vraiment imposant. Il re-
prit, en fixant Marcel Débordes ; 

— Tu entends, petit? 
Marcel eut un adorable mouvement. 
Troublée par ses -souvenirs, touchée 

des paroles du Bordelais,- Hélène te-
nait sa tête baissée. De grosses larmes 
avaient jailli subitement de ses yeux 
et roulaient sur son visage. 

Il se leva, se pencha sur elle, effleu-
ra ses magnifiques cheveux d'un bai-
ser et dit de sa voix caressante qui fut 
entendue de tous : 

— Rouville a raison! Nous avons 
été, moi surtout, car il n'a péché que 
par excès d'amitié, de grands, coupa-
bles. Je le reconnais devant nos vieux 
amis ici présents. Je jure de vous ai-
mer toute ma vie, et si je manque à 
ma parole, que Dieu me frappe ! 

Hélène pleurait toujours. Son émo-
tion était profonde, mais non sans 
consolation. Elle se sentait environnée 
de sympathies. 

La Voye lui-même s'était montré ce 
qu'il était d'ordinaire, presque parfait. 

Rouville pressa les mains de la jeu-
ne femme entre les siennes et lui ré-
péta tout bas : 

— Oui, Je suis honteux de ce que 
j'ai fait; ie vous en demande parchp. 

mais je veux que oe soit pour votre 
bonheur. 

Et Kermel, d'une voix frémissante 
et grave: 

— Puissiez-vous être heureuse 1 
Elle secouait la tête. 
Léontine lui demanda au bout d'un 

instant : 
— A quoi penses-tu ? 
— A lui. • 
— A M. de Bures? 
— Oui, à Jean de Bures, mon mari... 

et aussi à l'Aubière, à ses habitants... 
à mon pauvre oncle... 

— Il viendra te voir... 
1 Elle eut un geste de refus. 

— Dans ce luxe, fit-elle en secouant 
la tête, ah ! Dieu non 1 

— Pourquoi? 
— Ne le devines-tu, pas 7 
Alors Léontine prononça cette phra-

se terrible: 
— Il supposerait que tu t'es vendue? 
— Oui. 
Et de façon à n'être entendue que 

de sa cousine, Hélène ajouta : 
— Jamais je ne retrouverai ni repos 

ni bonheur. 
— Attends, patiente... 
— Si du moins il pouvait être heu-

reux, de son côte, lui, mes remords se 
calmeraient peut-être. 

Le docteur Bérignon, qui se rappro-
chait, une tasse de thé à la main, sui-
vi de Rouville avec lequel il venait 
de s'entendre dans un coin, dit : 

— Vous parlez de M. de Bures? 
— Oui. 
i—Vous le Dlaienea? 

— De toute mon âme. • 
— Nous aussi... Il a perdu un ines-

timable bijou... En échange nous fe-
rons pour lui ce que nous pourrons.., 
Et nous allons d'abord en faire un dé-' 
pute... 

— Comment? demanda Léontine. 
— En nous mettant en campagn» 

avec nos amis de Sologne, en usant da 
toute notre influence dans le quartier 
des Roches, en faisant, en un mot, tout 
ce que nous pourrons pour lui... 

Le vicomte Rémi de La Vove l'en-
tendait expliquer ses vues. 

— Vous croyez que vous allez lui 
rendre un service, docteur ? 

— Bédame ! fit Bérignon avec assea 
de logique, puisqu'il se présente, c'est 
qu'il désire être élu. 

— Vous croyez à son succès? 
— Oui. * 
— Eh bien ! voilà son horoscope, 

docteur. Est-il riche? D'après oe que 
j'ai entendu dire, pas trop. 

— Il a sa terre qu'il cultive et dont 
il vit. 

— Des économies ? 
— Quelques-unes peut-être. 
— Pas beaucoup? > 
— C'est probable. 
— Une élection, c'est coûteux. 
— On peut l'aider. 

IA suivre^. 
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LES OPERATIONS R 
Sur tout le Front, nos Alliés résistent 

vaillamment à la Pression de l'Ennemi 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Dans la région de Chawli et à l'ouest 
iu Niémen, aucune action. 

Dans la région d'Edvabno, une lutte 
tcharnée à coups de mines se poursuit. 
Près du village de Koutche, nous avons 
tnlevé des galeries de mines ennemies, où 
nous avons trouvé 22 pounds de dynamite. 
Nous avons fait éclater un fourneau de 
mines que nous avions préparé. 

Sur la Bzoura, près du village de Sou-
kha, nous avons repoussé une tentative 
Ae l'ennemi pour s'approcher de nos tran-
chées. 

Dans la région de Radom, nos troupes, 
prononçant une offensive locale pendant 
la nuit du 2 au 3 juillet, ont enlevé les 
tranchées de plusieurs bataillons autri-
chiens. 

Entre la Vistule et le Bug, le 2 et le 3 
[uillet, des combats acharnés ont eu lieu. 
Une offensive ennemie sur la rivière Vyj-
nitza a été arrêtée par nous avec succès, 
l'ennemi a concentré son principal effort 
ians la direction de Bykhave, où ses at-
taques, dans la nuit du 2 au 3 ont été re-
^oussées par nos troupes, mais l'issue du 
tombât n'est pas encore connue. 

L'ennemi cherche également à progres-
ser dans la direction de Zamostje-Krasnos-
lave, où des combats des plus acharnés 
ont été livrés le soir du 2 et le matin du 3 
dans la région où la rivière Volitza se jette 
ians la Wieprz, sur la ligne des villages 
de Tarjimekhi. Koasaoe et Stryff. L'en-
nemi a subi sur ce point des pertes très 
•sëvère.&. 

Le village de Tarjimekhi, que l'ennemi 
avait enlevé le soir, a passé de nouveau, 
entre nos mains le malin du 3, après une 
nttaque vaillamment poussée par les ré-
giments du général Irmanoff. 

Ayant entritvé la poussée de l'ennemi 
sur la Gnila-Lipa, nos éléments de pa 
trouilles se sont repliés dans la nuit du 
3 au 4, vers la Zolola-Lipa. 

Aucun changement sur le Dniester. 

ILS PENDRONT DES NOTABLES 
POLONAIS 

Pétrograd, 5 juillet. — A propos des 
proclamations lancées par des aéros alle-
mands informant les habitants de Varso-
vie que la ville sera aux mains des Alle-
mands d'ici un mois, on dit que les Alle-
mands ont dressé une liste des Polonais 
éminents qui seraient pendus en raison 
de leurs sentiments russophiles si les Al-
lemands occupent la cité. 
DES CIVILS ÉVACUENT VARSOVIE 

Pétrograd, 5 juillet. — Un grand nom-
bre de civil* quittent Varsovie afin que 
leur présence n'entrave pas les opérations 
militaires. 
LES RUSSES CHOISIRONT 

LEUR TERRAIN 
Pétrograd, 5 juillet. — Sur la Gnila-Li-

pa et la ligne des rivières Visnica et Por 
s'étendant entre la Vistule et le Wieprz, 
les Russes refuseront d'accepter un com-
bat sérienx dans la région dépourvue de 

voies ferrées. C'est l'archiduc Joseph qui 
commande les forces coopérant avec celles 
avançant du nor 1 sur la rive gauche de la 
Vistule. 

L'OB.ÎECTIF DES 
AUSTRO-ALLEMANDS 

Pétrograd, !i juillet — Le fait que l'ar-
mée de von Mackènsen se trouve entre le 
Wieprz et le Bug conduit a la supposition 
que la ligne de Kholm-Kovel doit être l'ob-
jectif immédiat des Austro-Allemands, et 
que Brest-Litovsk doit être enveloppé par 
un vaste mouvement tournant derrière 
Varsovie. 

DU BON TRAVAIL 
Pétrograd, 5 juillet. — Un aéroplane de 

type géant a fait une reconnaissance de 
quatre heures dans la région du San. 
Après avoir rempli diverses missions dont 
il était chargé, il a jeté trois bombes sur 
des convois ennemis près de Lejaisk, puis 
sept bombes pesant de 16 à 80 kilos sur la 
gare de Przevorsk, au-dessus de laquelle 
il a pendant quinze minutes décrit quatre 
cercles. 

Cinq trains avec de nombreux wagons 
se trouvaient dans la gare; un de ces 
trains, atteint par une bombe, a pris feu, 
faisant jaillir d'énormes étincelles et des 
nuages de fumée. L'incendie du train du-
ra tout le temps que l'aviateur pût obser-
ver et s'étendit à plusieurs kilomètres car-
rés. 

Au dire des journaux allemands, l'appa-
reil russe a fait exploser un trajn dé mu-
nitions pour l'artillerie, privant ainsi l'en-
nemi d'au moins 30,000 gargousses, lui 
infligeant des pertes en hommes et désor-
ganisant, les communications' avec l'ar-
rière. 

Les aviateurs russes ont pris des photo-
graphies de l'incendie de la gare de Prze-
vorsk. L'acte accompli montre que pour 
la précision dans le lancement des bom-
bes les appareil? russes sont, incompara-
bles. 

 «—> 

LA PERTE DE L'« ALBATROSS » 
Amsterdam, 4 juillet. — Voici la ver-

sion allemande de la perte de 1' « Alba-
tross » : 

« A leur retour du service d'avant-poste, 
une partie de nos forces légères de la 
Baltique qui, conformément aux ordres 
reçus, naviguait en ligne de front, rencon-
tra vers six heures du matin, le 2 juillet, 
des croiseurs cuirassés russes en patrouil-
le entre Windau et Gothland, par un 
temps légèrement brumeux. 

» Au cours de la bataille, le navire de 
guerre « Albatross » fut mis dans l'impos-
sibilité de rejoindre le gros de nos forces. 
Après deux heures de violent combat con-
tre quatre croiseurs cuirassés qui conti-
nuèrent à tirer jusque dans les eaux terri-
toriales suédoises, 1' « Albatross », atteint 
plusieurs fois et menaçant de couler, fut 
obligé de se diriger vers la terre, près 
d'Ostergam, dans le Gothland. 21 hom-
mes furent tués et 27 blessés. Les blessés 

■sont bien soignés par les fonctionnaires 
suédois et la population. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>ia. S «JAiillot (13 hx.) 

Dans la région AU NORD D'ARRAS, deux tentatives d'attaques ennemie», 
précédées d'un violent bombardement, ont été enrayées versyingt-deux heures. 

L'une a été dirigée contre nos positions devant Souche? Les Allemands sont 
sortis à plusieurs reprises de leurs tranchées armés de grenats et de pétards. Us 
ont été obligés de se replier en laissant de nombreux cadavr«s sur le terrain. 

L'autre attaque s'est produite au Labyrinthe ; elle s été immédiatement 
arrêtée par notre feu. 

Au cours de l'après-midi, hier, et dans la soirée, les Alemands ont pris l'of-
fensive sur un front d'environ 5 kilomètres, DEPUIS FEY-9SJ-H AYE EXCLUS 
JUSQU'A LA MOSELLE. A l'est de Fey-en-Haye ain$ que dans la partie 
occidentale du bois Le-Prêtre, c'est-à-dire sur un front totaîde ^kilomètre envi-
ron, ils ont réussi, après un bombardement d'une extrême violence, à reprendre 
pied dans leurs anciennes lignes, précédemment conquises par nous. Mais, malgré 
la vigueur de leur action, ils n'ont pu les dépasser. 

Plus à l'est, c'est-à-dire DEPUIS LA CROIX DES CARMES J USQU'AU 
HAMEAU DU HAUT DE RIEUPT, sur la Moselle, l'attaque allemande a 
complètement échoué. L'ennemi a subi de très lourdes pertes. 

Sur le reste du front, rien d'important à signaler. 

A LA GHAMBRE DE GOMMERGE AMÉRICAINE DE PARIS 

L'ABûiversaire de I1H 

UN DISCOURS DE M. VIVIANI 

-OTO. S Jxxillet 

front sans aucune action 

particulière de (artillerie ennemie 

Journée relativement calme sur l'ensemble du 
d'infanterie. 

On ne peut signaler que l'activité 
ENTRE MEUSE ET MOSELLE. 

La région du BOIS LE PRÊTRE a subi notamment un bombardement 
très violent d'obus de gros calibre. 

LÀ D'HIVER 
915-1916 

L'ATTENTAT CONTRE 

L'ITALIE ET LA GUERRE 
Vaines et Goûteuses Attaques autrichiennes 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Borne, 5 juillet, — Dans la région du 
Tyrol, du Trentin et en Garnie, l'action 
d'artillerie continue, appuyée par celle de 
petits détachements poussés vers le front 
ennemi. Hier encore, le fort Hensel a été 
atteint plusieurs fois. 

Sur le versant septentrional du Pal-
Grande, l'ennemi a essayé dans la nuit du 
3 au i juillet une nouvelle allaguo ap-
puyée par un feu très vif d'artillerie, dans 
le but da nous reprendre les tranchées 
juillet. Cette attaque a été repoussée com-
me les précédentes.. 

I 'ennemi a renouvelé hier ai:ea une tiio-
lonce particulière ses contre-attaques con-
tre, plusieurs lignes des positions conqui-
ses par nous sur le plateau de Carsico. 
M-iljré l'appui d'un feu intense d'artillerie 
et de mitrailleuses, ces contre-attaques 
ont été repousséès avec de lourdes pertes. 
L'ennemi a laissé entre nos mains envi-
ron 300 prisonniers, 2 canons de campa-
gne, de nombreux fusils et munitions, un 
lance-bombes sur affût et beaucoup de 
matériel pour mitrailleuses. 

II résuit* des déclarations des prison-
niers que les pertes essuyées par l'ennemi 
ces jours derniers, notamment du fait de 
notre artillerie, ont été très graves* 

L'Exploit flic cinq 
Alpins italiens 

Brescia, 4 juillet. --- Les communes de 
Riva et de Revereto avaient installé, en 
utilisant l'eau qui alimente les cascades 
du Ponalel, les usines électriques peur 
l'éclairage et la force motrice. Cette force 
était employée dans les forts de Riva et 
de Revereto. Il fallait en priver lYnnemi. 
Cinq alpins s'offrirent pour exécuter cette 
entreprise. Pendant quatre nuits consécu-
tives ils se firent descendre des rochers 
surplombant l'usine jusqu'à la conduite 
d'eau pour y placer des mines. La qua-
trième nuit, le travail de préparation étant 
terminé, on fit sauter les mines qui arra-
chèrent et détruisirent sur un long par-
cours la conduite d'eau qui alimentait les 
générateurs. 

Au Coi de Stelvio 
Lausanne, 5 juillet. — Les troupes ita-

liennes ont recommencé le bombardement 
du sommet du col de Stelvio. Elles ont 
lancé 60 grenades sur l'hôtel Ferdinand-
shoebe. 

L'Avance en Carniale 
Berne, 5 juillet. — En dépit des gros 

renforts autrichiens, les Italiens ont réussi 
à arrêter l'offensive contre le front de Pla-
va-Gradisca. les refoulant sur presque 
toute la ligne et les contraignant à aban-
donner leurs positions, spécialement sur 

la route de Goritzia, le long de laquelle les 
Italiens avancent graduellement. 

Tolmino a été évacué par les Autri-
chiens. Au sud-esl de Tolmino, les Italiens 
ont avancé considérablement depuis deux 
jours. Ils ont gagné presque 10 milles» en 
Carniole, dans la direction de i'est, depuis 
le début du mois.. 
Bonne Prise sur le » Bayera » 

Naples, 5 juillet. — Le déchargement du 
vapeur allemand « Bayern », qui avait été 
saisi par les autorités italiennes au com-
«f"tt«3Mft fSerrTro 
monte à environ 6 millions. Dans l'ensem-
ble figurent 500,000 revolvers de gros cali-
bre, 100,000 fusils, de nombreuses caisses 
de munitions, 4 aéros à deux places, le 
matériel pour construire deux hangars, 
de nombreuses mitrailleuses, lô caisses 
de fléchettes et 1,000 tonnes de ciment 
pour constructions de héton, 2 stations 
radiotélégraphiques complètes, 1,000 cais-
ses de cristaux pour constructions, 800 
bonbonnes de vitriol de plusieurs tailles, 
une centaine de tonnes de fonte non tra 
vaillée, des lanières de fer de toute di 
mension pour constructions, une quantité 
considérable de fils de fer barbelés, des 
fers spéciaux pour constructions en bô 
ton, etc. 

Les autorités maintiennent un secret ab 
solu au sujet de la destination de tout ce 
matériel. On" sait seulement qu'ont été 
trouvés des documents et des plans U 
importants. Le consul général de Suisse 
à Rome a protesté au nom du gouverne-
ment allemand contre cette saisie, que 
l'Allemagne qualifie d'arbitraire. Le gou 
vernement italien a répondu qu'à la fin 
de la guerre on jugera si cet acte de l'Ita-
lie a été juste ou non. 
La Préparation des Munitions 

Milan, 4 juillet. — Un comité de prépa-
ration pour les munitions vient de se créer 
à Milan, sous les auspices de la Société 
des ingénieurs et architectes de Milan et 
de la section électrotechnique italienne. 
Ce comité servira d'intermédiaire entre 
l'autorité militaire et les industriels. 

Le Salut a la Terre promise 
Rome, 5 juillet. — Un peu au nord de 

Monfalcone, se trouve une localité appe 
lée le Campanile, qui tire son nom de l'é 
glise paroissiale. Du sommet du clocher, 
on aperçoit au loin, les jours de beau 
temps, les blancheurs de Trieste. Le roi, 
accompagné du président du conseil M. 
Salandra, passant dans la localité, fit ar-
rêter son auto et dit à son ministre : « Ve-
nez avec moi saluer Trieste. » Et tous 
deux montèrent dans le clocher, d'où ils 
envoyèrent à la grande cité, désormais 
toute proche, le plus ardent salut. Cet épi-
sode illustre l'amour du souverain pour le3 
Serres irrédentes, et montre avec quelle im-
patience on attend dans l'armée leur dé-
livrance du joug autrichien. 

Le Kaiser veut l'éviter. Un Effort 
désespéré se prépaie 

Pai U, 5 juillet. — Dans le « Figaro », M. 
Alfred Capus, rédacteur en chefY rapporte 
ce3 propos d'un diplomate des plus dis-
tingués représentant un pays neutre : 

« Le grand événement de la semaine 
dernière à Berlin a été un discours de 
l'empereur à l'occasion d'une cérémonie 
militaire. Le kaiser, au milieu des accla-
mations des officiers et des soldats, a juré 
qu'il u'y aurait pas de campagne d'hiver 
et que la guerre serait finie en octobre. 

» Répandue par la ville, cette nouvelle 
y a- causé une surexcitation extraordi-
naire, car ne doutez pas que dans l'armée 
aussi bien que dans la population la pos-
sibilité d'une campagne d'hiver ne soit 
envisagée avec une véritable angoisse. 

» L'Allemagne s'y prépare bien entendu, 
à tout hasard, comme elle se prépare à 
toutes les éventualités de la guerre, et 
vous ne la trouverez en défaut sur rien. 
Ne vous faites pas en France d'illusion à 
ce sujet. Mais ce qui est certain, et à mon 
avis entièrement en votre faveur, c'est la 
terreur plus ou moins profonde, plus ou 
moins avouée, plus ou moins visible ce-
pendant dans toutes les classes de la so-
ciété, d'une campagne d'hiver. On peut 
affirmer, sans risquer une hypothèse trop 
fragile, que l'Allemagne, pour l'éviter, va 
faire d'ici à l'automne l'effort maximum, 
j'ajoute : l'effort suprême. Et je dis « su-
prême», parce que malgré sa force im-
mense je ne la crois pas capable de résis-
ter dans de bonnes conditions à une ren-
trée en scène de la Russie vers la fin de 
l'été, en admettant surtout qu'à ce mo-
ment-là l'effort anglais aura encore un 
surcroît d'intensité. 

» L'offensive allemande va donc, selon 
la probabilité, être furieuse et générale 
sur votre Iront. Une résistance heureuse 
de votre part aura des conséquences in-
calculables, puisque c'est peut-être le der-
nier effort de l'Allemagne, qu'elle brisera 
ainsi. Soyez convaincus que si vous arri-
vez à une campagne d'hiver sans avoir 
cédé sur aucun point de votre ligne, vous 
engagerez cette campagne avec des chan-
ces magnifiques de succès final dans une 
position supérieure à celle de vos enne-
mis. La campagne d'hiver, en effet, c'est 
le spectre qui hante toutes les imagina-
tions en Allemagne. Ce serait, après les 
espoirs inouïs conçus il y a un an, une 
prodigieuse désillusion et qui retentirait 
de la plus dure façon sur le moral du 
peuple allemand. Il y aurait là un tour-
nant de la guerre beaucoup plus .dange-
reux pour lui nue pour > lia, qui y êtes 
déjà préparés:» 

Là Guerre de Pirate 

Contre les Turcs 
Comment fut blessé 

Se Général Gouraud 
Athènes, 5 juillet. — Un officier supé-

rieur, venu des Dardanelles, donne les 
détails suivants sur la façon dont fut bles-
sé le général Gouraud : 

Le mercredi 30 juin, le général fut avisé 
que les Turcs dessinaient un mouvement 
d'offensive. Il se rendit dans les premiè-
res lignes de tranchées, distantes de deux 
cents mètres de celles des Turcs. A ce 
moment, un obus venu d'un fort ennemi 
vint éclater à ses pieds. Le général fut 
projeté en l'air et blessé au bras droit ain-
tei qu'aux deux jambes; mais ses blessu-
res ne mettent pas sa vie en danger. 

Le général est parti pour la France, 
après avoir demandé que le commande-
ment passât au général Bailloud, qui par 
sa vaillante ardeur et son entrain a toute 
la confiance des troupes. 

Les Attaques continuent 
Mytilène, 5 juillet. — La droite des trou-

pes alliées livre une nouvelle attaque dans 
ta péninsule de Gallipoli. 

La Reddition : la Mort ! 
'Athènes, 5 juillet. — Derrière les tran-

chées turques sont placées des mitrailleu-
ses servies par des soldats d'élite dont le 
*ir prend les tranchées elles-mêmes en 
enfilade afin de massacrer les soldats ot-
tomans qui manifesteraient le désir de se 
fendre aux alliés. 

Nombreux Blessés turcs 
Athènes, 5 juillet. •— Des milliers de 

blessés turcs ont été dirigés par Boulaïr 
et la voie de terre sur Constantinople. 

Renforts et Munitions aux Turcs 
Athènes, 5 juillet. — Les Turcs, auraient 

reçu ces jours derniers des munitions et 
des renforts amenés de la côte asiatique 
eu moyen de chalands. 

La Guerrejenenne 
Trois Dirigeables signalés 

Ameland, 5 juillet. — Trois dirigeables 
ont passé au nord d'Ameland, deux reve-
naient de l'ouest, le troisième allait vers 
l'ouest. 

Un Bel Article 
du « Morning-Post » 

Londres, 5 juillet.— Le « Morning Post », 
dans son article de tête intitulé : « Coura-
ge, mon amie », écrit : 

«L'ennemi est en France depuis pres-
que un an. Ce que notre alliée a dû souf-
frir pendant ce temps, nous ne pouvons 
pas nous l'imaginer. Dans cette terrible 
épreuve, la France a montré un héroïsme 
qui se répercutera sur les générations fu-
tures comme un exemple pour toutes les 
nations. Nous sentons, quand nous voyons 
la France souffrir sans murmurer, se bat-
tre en silence avec un tel courage et une 
telle détermination, que jamais, même 
dans toute l'histoire de cette grande na-
tion, n'a été donnée une telle preuve triom-
phante de la grandeur de la France. 

» Mais l'admiration n'est pas suffisante. 
Il faut l'aider. Notre armée occupe seule-
ment 35 milles de toute la ligne tenue par 
les Français. Avec nos nouvelles armées 
et la plus grande provision de munitions 
qui résultera à ooup sûr de nos efforts 
actuels, il devrai:, être possible d'aider les 
Français sur une ligne plus étendue. Il 
serait peut-être plus avantageux pour lo 
contrôle mutuel des opérations que la 
France ait une plus grande part dans les 
directions militaires britanniques. Comme 
l'Angleterre peut être considérée comme 
ayant la direction suprême sur mer, la 
France l'aurait ainsi sur terre. » 

Libéralité du Roi George 
Londres, 4 juillet — Le roi George a 

adressé une somme de 100 livres sterling 
à la souscription de la Croix-Rouge fran-
çaise qui sera recueillie dans la «la Jour-
née >> organisée pour mercredi prochain. 

DEUX NAVIRES COULÉS 
Londres, 4 juillet. — Samedi matin, 

vers quatre heures, le « Renfrew », avec 
un équipage de trente-huit nommes, se 
rendant de Marseille à Cardiff, aperçut 
le sous - marin « U. - 39 », alors qu'il se 
trouvait à soixante-dix milles au sud-
ouest de Wolff, dans l'île Scilly. L'en-
nemi fit le signal d'abandonner le bâti-
ment, et, en quelques minutes, le vapeur 
reçut au moins une vingtaine d'obus. L'é-
quipa.;3 réussit à prendre place dans les 
canots, et graduellement le ravire som-
bra 

Trois heures plus tard, le même sous-
marin rencontra le vapeur « Larchmore ». 
Ce bâtiment possédait un équipage de 
trente-neuf hommes et se rendait à Bom-
bay aveo un chargement de charbon. 
Tout comme pour le «.Renfrew», le si-
gnal fut donné à l'équipage d'abandonner 
le bâtiment, mais le capitaine se montra 
peu décidé à obéir à cette injonction et 
essaya de se sauver. Le sous-marin lui ' 
tira alors plusieurs obus, dont un tra-
versa la chambre des machines, blessant 
deux mécaniciens qui s'y trouvaient. Fi-
nalement, l'équipage s'embarqua dans les 
canots et fut plus tard recueilli et amené 
à Farmouth. 

SOUS-MARIN ALLEMAND RENFLOUE 
Amsterdam. 5 juin. — On mande de 

Delzil : 
« Le sous-marin « U-30 », qui coula à la 

suite d'un accident à l'embouchure de 
l'Ems, a été relevé. Un seul homme est 
mort parmi l'équipage, qui est demeure 
36 heures sous l'eau. Le sous-marin a 
été remorqué à Emden pour effectuer ses 
réparations. » 

■ 1 » 
La Goélette « Hirondelle » cartonnée 

par un Sous-Marin allemand 
Une interview que nous avons prise lundi 

matin auprès de M. Viliaroal, capitaine du 
navire espagnol « Juan » (de Bilbao), arrivé 
dimanche en rade de Pauillac, nous permet 
de donner la version exacte de la perte de 
1' « Hirondelle ». 

Ce n'est pas, comme on le verra, du na-
vire «Hirondelle» qui fait le trajet coutu-
mier de Bordeaux a Saint-Malo qu'il est 
question. Ce navire que nous avons cru tor-
pillé et coulé ces jours" derniers, est intact. 

Nous donnons simplement ici le récit du 
capitaine, M. Vlllareal. 

« J'avais quitté l'Angleterre à la fin du 
mois de juin, me dirigeant sur Bordeaux 
avec un chargement de charbon. Le 2 juil-
let, vers cinq heures du soir, nous aperçû-
mes pendant quelques secondes un sous-
marin à deux milles de notre bateau. Il 
nous laissa tranquilles. Une heure après, à 
quarante milles environ nord-est d'Oues-
sant, nous vîmes une goélette accostée par 
un sous-marin. Je ne sais naturellement pas 
si c'était le même que celui que j'avais a 
peine entrevu auparavant. Je forçai mes 
feux afin de porter du secours. Mais j'ap-
pris, en arrivant sur les lieux, que le com-
mandant du sous-marin avait invité l'équi-
page- de la goélette à quitter le bord. Puis 
le sous-marin s'était retiré à distance, et 
avait tiré sur le navire six coups de canon, 
qui le firent couler en huit minutes. 

» J'eus juste le temps de recueillir à mon 
bord les nuit hommes de l'équipage, tandis 
que le sous-marin assistait impassible à 
cette opération. Nous le vîmes ensuite s'é-
loigner, et un quart d'heure après, la déto-
nation d'un autre coup" de oanon nous par-
vint. Sans doute les bandits avaient-Us trou-
vé une autre proie. 

» A quatre milles envu-on de l'endroit où 
nous nous trouvions, nous aperçûmes deux 
torpilleurs français en patrouille, 

» Non loin du lieu où sombra 1' « Hiron-
delle », je trouvai aussi quatre canots aban-
donnés, portant l'inscription « Richmond-
London ». C'étaient évidemment dés épaves 
d'un navire anglais, victime des corsaires. 

» L' « Hirondelle » avait quitté La Rochelle 
vers le commencement de la semaine der-
nière, avec un chargement de poteaux de 
mines à destination de l'Angleterre. EUe 
avait son port d'attache à Paimpol, et ap-
partenait à l'armateur Pierre Pouhaër. Ce 
voilier, en bois, construit en 1912, était d'une 
jauge brute de 183 tonneaux, et mesurait 
32 mètres de long; il était monté par huit 
hommes, dont le capitaine, M. Joseph Le 
Pivert. 

» Ce dernier a tenu a nous exprimer les re-
grets crue lui causait la perte de son navire. 
Il s'est félicité de l'aocueîl tout fraternel que 
lui et ses hommes ont trouvé à bord du 
«Juan», et a exprimé chaleureusement la 
reconnaissance qu'il garde à M. Vilter*al. » 
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Accident en Mer 
Lisbonne, 5 juillet. — Une baleinière ap-

partenant à raviso « Cinco-Outobro » a 
chavire près d'une péniche. Onze mate-
lots, ont .été noarês 

L'ETAT DU BLESSE 
New-York, 5 juillet — Les médecins qui 

soignent M. Pierpont-Morgan ont publié 
le bulletin suivant à trois heures de l'a-
près-midi : « Aucune balle n'est entrée 
dans l'abdomen. L'examen radiographique 
a permis de constater qu'aucun os n'a été 
atteint. L'état de M. Pierpont-Morgan con-
tinue à être des plus favorables. » 

New-York, 5 juillet. ~ M. Pierpont Mor-
gan a passé une bonne nuit. On le consi-
dère comme hors de danger. 

UNE FEMME COURAGEUSE 
New-York, 5 jaillît. — Au cours de l'at-

tentat commis sur M. Pierpont-Morgan, 
Mm8 Morgan fit montre d'un réel courage. 
Holt ayant forcé l'entrée de l'hôtel de M. 
Morgan, poursuivit le banquier en tenant 
un revolver dans chaque main, Mmo Mor-
gan se jeta entre Holt et son mari. Ce der-
nier la repoussa de côté et s'élança comme 
un lion sur Holt, qui tira sur lui avec ses 
deux revolvers. M. Pierpont-Morgan était 
physiquement plus fort que son agresseur. 
Il jeta Holt à terre, où le sommelier le 
frappa à coups d'un gros morceau de 
charbon. Personne ne se douta que M. 
Pierpont-Morgan avait été blessé, et on 
ne s'en aperçut qu'au moment où le ban-
quier se dirigeait vers le téléphone pour 
appeler lui-même son médecin. 

LE MEURTRIER EST ALLEMAND 
New-York, 5 juillet — Le meurtrier de 

M. Morgan, Holt, est incarcéré à la prison 
de Minieola, où il ne cesse de gémir. Il est 
resté éveillé la plus grande partie de la 
nuit, pendant laquelle il a été interrogé 
continuellement par des agents de police. 

Chicago, 5 juillet. — Un vieil ami de 
collège de l'agresseur de Pierpont-Morgan 
vient de déclarer que Frank Holt s'appelle 
en réalité Erich Munter, né en Allema-
gne. Il était autrefois étudiant à l'Univer-
sité de Chicago. 

Après la mort de sa femme, Erich Mun-
ter avait disparu dans des circonstances 
suspectes. Remarié plus tard, il enseignait 
depuis sous le nom de Holt. 

CONTRE LE PRESIDENT WILSON 
New-York, 5 juillet. — On croit que 

Holt, bien qu'il soit déséquilibré sans dou-
te, a été secrètement encouragé. 11 vou-
lait frapper le président Wilgon. 

New-York, 5 juillet. — Des mesures ex-
traordinaires ont été prises pour protéger 
le président Wilson et d'autres personna-
lités contre de semblables attentats* Holt 
a reconnu avoir prémédité trois attentats. 
Il a avoué que s'il avait pu échapper à la 
police, il aurait attenté à la vie de M. Wil-
son. 
La Presse^américain'" 

les Allemand* responsables 
New-York, 5 juillet. — Les journaux dis-

cutent l'attentat contre M. Morgan dans 
des articles de fond. C'est, disent-ils, une 
bonne leçon pour les partisans de l'Alle-
magne. C'est la résultat des prédications 
de M. Dernburg et des autres représen-
tants de l'Allemagne. C'est, aussi la suite 
logique de la politique de terrorisme et de 
violence qu'a inculquée le Code militaire 
allemand. 

New-York, 5 juillet — Les journaux al-
lemands eux-mêmes, sans excepter le 
« Newyorker Staats Zeitung », ancien or-
gane de M. Dernburg, ne tentent pas de 
justifier l'attentat, mais il n'est pas dou-
teux que le crime de Holt aura des consé-
quences défavorables pour le prestige et 
les intérêts de l'Allemagne aux États-Unis. 

Paris, 5 juillet. — Chaque année la 
Chambre de commerce américaine de Pa-
ris donne un banquet pour commémorer 
la naissance de l'indépendance américaine. 

Ce banquet a eu lieu ce soir au palais 
d'Orsay, décoré de trophées où se mélaieut 
les drapeaux des Etats-Unia et de la 
France. 

Parmi les hôles de la Chambre : M. Vi-
viani, président du Conseil: M. William 
Sharp, 'ambassadeur des Etats-Unis; M. 
Malvy, ministre du l'intérieur; M. Ribot, 
ministre des finances; M. AugagneuT, mi-
nistre de la marine; M. Marcel Sembat, 
ministre des travaux publics; M. Gaston 
Thomson, ministre du commerce; M. Fer-
nand David, ministre de l'agriculture; M. 
Gaston Doumergue, ministre des colonies; 
M. Bienvenu-Martin, ministre du travail; 
M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie fran-
çaise; Honorable John-W. Garett, ancien 
ministre des Etats-Unis. 

Au commencement du banquet, une in-
vocation fut prononcée par le révérend 
docteur Watson, recteur de l'église de la 
Trinité de Paris. • 

M. Peixotto, Président de la Chambre 
de Commerce 

Le premier discours du toast maslcr fut 
prononcé par M. Peixotto, président de.-la 
Chambre de commerce. Dans un rappel 
historique, il acquittera, avec une vibran-
te chaleur de cœur, la dette de gratitude 
de ses compatriotes envers la France : 

« Nous ne sommes pas de ceux qui paient 
d'ingratitude les services rendus. Nous 
avons de plus en plus resserré les liens 
qui nous unissaient à vous. Nous avons 
appris à aimer, nous aimons votre beau 
pays. Pour nous, la France est une se-
conde patrie. » (Aclamations prolongées.) 

Puis, évoquant les heures actuelles : 
« Dans la versatile France, la force 

d'âme et le génie de la guerre se sont ins-
tantanément réveillés. Dans le pays des 
Condé, des Turenue, des Napoléon, de-
venu le pays des Pasteur, des Henri Poin-
carré et des Berryer, nous avons vu sur-
gir un Joffre. (Ovation.) Et la manière 
dont la France concentrait toutes ses 
énergies a forcé notre admiration. 

» D'autres plus autorisés que moi ont su 
et sauront glorifier le génie militaire des 
chefs et le sublime héroïsme du soldat 
français. » (Acclamations prolongées). 

M. Peixotto glorifia en mots émouvants 
les Françaises, celles qui donnent stoïque-
ment fils et époux à la patrie, celles qui se 
consacrent aux blessés. 

« Français, amis très cliers, nos cœurs 
battent à l'unisson des vôtres. Franklin, 
de sa tombe, nous crie qu'une vigilance 
éternelle est le prix de la liberté. Or, si, 
voici cent trente-neuf ans, nous luttons 
avec son aide pour notre liberté, c'est 
pour la liberté du monde que la France 
se bat aujourd'hui. (Applaudissements ré-
pétés.) Elle ne lutte pas pour son exis-
tence qui. Dieu merci, ne fut menacée que 
pendant le premier mois. Elle lutte pour 
la civilisation. {Salve d'applaudissements.) 
C'est pour défendre les principes fonda-
mentaux du droit qu'elle donne généreu-
sement le plus pur de son sang. 

» Mais la victoire finale est certaine. 
» Affirmer bien haut notre sympathie, 

exprimer notre confiance absolue dans 
votre succès final, dire que, le cas 
échéant, vous auriez notre assistance ef-
fective, voilà ce qui, à mes collègues de 
la Chambre de commerce et à moi, sem-
blait nécessaire. » 

Le président deTa Chambre de commer-
ce, après avoir salué avec un respect ému 
ce grand gouvernement qui, depuis près 
d'un an, sans défaillance,, est l'âme de la 
Défense nationale (ovations prolongées), a 
conclu en buvant « à l'indissoluble ami-
tié des deux grandes Républiques, à la 
santé des présidents des deux Républi-
ques, au triomphe prochain do la liberté. 
rlo le j«-U—«niliratho,. n. (UVatlODS 
prolongées.) 

M. Viviani 

Matériel roulant détruit 
Rotterdam, 5 juillet. — Le matériel rou-

lant de la gare de Langemarck (nord-est 
d'Ypres) a été détruit par des bombes je-
tées par les aviateurs alliés. 

Pour les Munitions 
Londres, 5 juillet. — Au ministère des 

munitions, on déclare que l'enrôlement des 
volontaires ouvriers spéciaux pour la fa-
brication des munitions est un grand suc-
cès. 

70,000 mécaniciens se sont déjà mis à 
la disposition du ministre. 

Les Grands Blessés français 
et allemands vont être rapaîriés 

LES CONDITIONS SANITAIRES EXIGEES 
Paris, 5 juillet. — A la suite de pour-

parlers qui ont été assez longs et diffici-
les, les gouvernements français et alle-
mand viennent de se mettre d'accord pour 
une nouvelle opération de rapatriement 
simultané d'invalides de la guerre. 

Aux termes de l'arrangement qui vient 
d'être conclu seront libérés de plein 
droit : 

Primo : Les soldats atteints de l'une 
des lésions, infirmités ou maladies ci-
après : 

1° Perte totale ou partielle d'un ou de 
plusieurs membres (ou moins le pied ou 
la main). 

2° Perte de l'usage d'un nembre par 
ankylose, paralysie définitive, atrophie 
ou rétraction musculaire, pseuderthro-
se, lésions de la colonne vertébrale pro-
duisant une grande gêne des mouve-
ments. 

3° Paralysie définitive et importante 
par son siège ou son étendue. 

4° Lésions cérébrales avec suites gra-
ves (hémiplégie ou altération des fonc-
tions cérébrales). 

5° Lésions médullaires avec suites gra-
ves. 

6° Paraplégie ou paralysies diverses 
7" Perte de la vue des deux yeux (cé-

cité). 
8° Etat cachectique durable, consécutif 

à des blessures. 
9" Tuberculose pulmonaire avancée. 
10° Etat cachectique produit par d'au-

tres affections internes. 
11° Maladies mentales incurables. 
Secundo. — Les officiers et sous-officiers 

atteints de l'une des lésions, infirmités ou 
maladies ci - après : 

1° Perte totale ou partielle de plusieurs 
membres. 

2° Lésions cérébrales avec suites gra-
ves (hémiplégie ou altération des fonctions 
cérébrales). 

3° Lésions médulaires avec suites gra-
ves (paraplégie ou paralysies diverses). 

4° Perte de la vue des deux yeux (cé-
cité). 

5° Etat cachectique durable, consécutif à des blessures. 
6» Tuberculose pulmonaire avancée 
T ?tet co«heci»<!ue Produit par d'autres affections internes. *^ 
o! ^r^f3 m?ntales incurables. 
9° Mutilation importante de la face et 

lésions graves de la cavité buccale. 
Les blessés et malades à rapatrier vont 

être réunis à Constance et à Lyon, où ils 
seront examinés par des oommfaBions mé-
dicales de rapatriement Deux médecins 
suisses assisteront à l'examen de ces com-
missions. 

Les premiers convois de rapatrieraient 

les Jû et n.taiHet courant. 

Le président'du conseil se lève alors. 
Tous les Américains se dressent et c'est 

une ovation interminable. Quand elle s'est 
enfin apaisée, M. Viviani dit, : 

« En ce jour éclatant où vous avez cou-
tume de vous rassembler afin de mieux 
rapprocher vos cœurs, vous avez convié à 
vos côtés le gouvernement de la Républi-
que qui a répondu avec empressement à 
votre appel. Touché de la délicate pensée 
qui a dicté" votre invitation, je traduirai 
cette pensée sans la travestir. Vous avez 
voulu rappeller qu'une gloire commune 
nous sourit, que les héros américains et 
les héros français ont scellé autrefois un 
pacte fraternel, vous avez voulu rendre 
hommage à la noble nation qui, fidèle $ 
ses traditions, défend, sur son sol, avec 
ses foyers et son indépendance, l'indépen-
dance du monde, dont tant de fois elle fut 
le champion. Vous avez voulu, vous qui 
la connaissez si bien, lui apporter le témoi-
gnage émouvant de votre respect. 

» Ce n'est pas vous qui l'avez crue une 
nation frivole et légère; ce n'est pas vous 
qui, aveuglés par la poussière que sou-
levaient nos luttes intérieures, avez .pen-
sé que nos discussions d'hommes libres 
interdiraient l'union des cœurs et la con-
corde des volontés. Ce n'est pas vous qui 
avez cru qu'elle était seulement capable 
d'un emportement héroïque, bientôt suivi 
d'un abattement soudain, vous qui savez 
ce que cachent les qualités brillantes de 
notre race et que la résistance à l'épreuve 
la plus tragique n'use ni son corps ni son 
âme. (Acclamations.) 

» Et si cette épreuve se prolonge, si des 
jours de combat se lèvent après d'autres, 
vous savez que la France n'est ni lasse 
ni résignée, qu'elle est debout, armée, or-
ganisée, ardente, redoutable, sûre de vain-
cre avec les indomptables alliés qui dé-
fendent la même cause. (Ovation prolon-
gée.) 

» D'ailleurs, vous n'avez pas attendu 
l'occasion que vous offrait cet anniver-
saire pour faire connaître à notre pays 
vos sentiments affectueux. Dès que fut 
déchaîné par l'Allemagne sur le mon-
de cet abominable fléau, c'est vers la 
France que vous avez tourné votre 
cœur; vous avez fondé des hôpitaux, vos 
médecins ont rivalisé de zèle avec les 
nôtres et, répudiant, devant ce malheur 
public, comme si de ce malheur elles 
portaient le deuil, toutes les joies que 
peut donner la fortune, des femmes 
américaines ont soigné des malades, 
pansé les blessures, enveloppant d'une 
grâce suprême la charité. Que, par ma 
voix, tant de générosités qui ont trou-
vé un écho profond dans notre âme, 
soient remerciées et bénies ! 

»Cet admirable élan, certes, portait 
vers nos enfants les fils et les filles de 
votre race. Est-ce trop dire ou le mal 
comprendre que de lui donner une autre 
portée ? C'est votre cœur qui vous a ins-
pirés, c'est aussi votre conscience. Le 
sang de nos deux peuples a coulé sur la 

même terre, à l'ombre des étendards 
communs. Vos ancêtres ont fondé la plus 
grande démocratie du monde et érige en 
principe l'indépendance des nations. Les 
nôtres ont proclamé les droits de 1 hom-
me et annoncé les droits des peuples. 
(Longue salve d'applaudissements.) Com-
ment une svmpathie vibrante n'unirait-elle 
pas, quand le droit est déchiré et la li-
berté violée, la conscience et le cœur des 
héritiers de ceux qui leur ont légué ce 
formidable héritage ? Ce n'est pas de-
vant vous, devant votre pays, que je plai-
derai la cause de la France et, de ses 
alliés. Votre sympathie nous'est acquise. 
Noire fierté vous est un sûr garant que 
nous la sauiens conserver. 

»Nous luttons, nous lutterons, nous 
briserons la lourde épée qui a tant do fois 
menacé et meurtri la justice. (Acclama-
tions.) Nous n'avons pas recours pour 
cela — et les loyales et rapides explications 
fournies par l'Angleterre et la France au 
gouvernement américain, qui défendait les 
droits légitimes des neutres, vous le prou-
vent —- nous n'avons pas recours à des 
procédés monstrueux. Nous ne nous dis-
posons pas à couler des navires chargés 
d'innocentes victimes, à assassiner des 
femmes et des enfants. (Salves d'applau-
dissements prolongés). 1-a civilisation a 
une supériorité sur la « Kultur », c'est 
qu'elle se' respecte, ne méprise pas le ju-
gement de l'humanité et ie verdict de 
l'histoire. (Applaudissements.) 

» Mais détournons-nous du présent. Je 
bois à l'avenir, à l'indépendance des na-
tions, à la liberté de disposer d'elles-mê-
mes, aux générations affranchies par la 
vaillance de tant de héros, à la grande 
République qui symbolise la force, la for-
ce servante et non maîtresse du droit. 
(La formule, bien frappée, provoque un 
tonnerre d'applaudissements.) 

>î Messieurs, je lève mon verre en l'hon 
neur de t'éminent président de la Répu-
blique des Etats-Unis. » (Salve d'applau-
dissements prolongée.) 

« Vive la France ! », crie un des convi 
ves, et le cri est approuvé par une lon-
gue salve d'applaudissements. 

M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis 
Au président, du Conseil succède M. 

Sharp, le nouvel ambassadeur des Etats-
Unis, qui parle en anglais. Tout d'abord 
il célèbre les deux grandes nations qui 
poursuivent le même idéal dans la forme 
de gouvernement, les liens du passé et.des 
traditions communes. 

« Au milieu de la détresse, continue-t-il, 
qui nous entoure, devant les épreuves que 
supporte le noble peuple français, nous 
n'avons qu'à suivre les sentiments de notre 
cœur pour être réunis dans une même 
pensée. » 

L'ambassadeur évoque avec une êlo 
quence chaleureuse le souvenir de La 
fayette et les services que le grand 
Français rendit à la nation américaine, 
puis il ajoute : « Au moment de toutes 
les grandes crises de l'histoire, quand la 
vie même des nations est mise en jeu, 
la Providence divine a donné comme 
guide des hommes à la hauteur de leurs 
grandes tâches. Chaque génération ap-
prend ses leçons de celle qui l'a précé-
dé. Dans le passé, les Etats-Unis ont 
trouvé des hommes assez puissants pour 
résoudre les problèmes innombrable 
qui se sont présentés. Pour cette raison, 
nous croyons fermement que le courage, 
la sagesse et Je patriotisme de notre 
président Woodrow Wilson nous guide-
ront à travers les événements actuels. 
Si on peut dire tout cela de l'Amérique, 
on peut le dire également de la France. 

» Ses grands hommes d'Etat, ses ma-
gnifiques généraux et l'esprit élevé et no-
ble de son peuple ont conquis l'admiration 
non seulement de leurs amis, mais de 
leurs ennemis. » 

Et l'ambassadeur conclut : 
« A cette commémoration impression-

nante d'un anniversaire qui est si cher 
au cœur de chaque Américain, j'espère 

v.«^ l-ifoq Sentiront eomhion ltt ayxn-
pathi-e et la bienveillance de notre gou-
vernement et de notre peuple vont spon-
tanément vers la France. » 

M. Thomson, ministre du commerce, a 
rendu ensuite hommage à l'œuvre de la 
Chambre de commerce américaine qui a 
secondé le gouvernement français et a en-
voyé un salut à M. Pierpont-Morgan, aux 
acclamations de l'assemblée. 

Les Combats 
en Alsace 

Genève, 5 juillet. — Le canon a t'.nni 
notre frontière. De Moos le«< Allemands! 

bombardaient les positions françaises; le< 
Français répondaient énergiquf i i'nit dn 
assure que les Allemands font de puis< 
sants efforts pour fortifier !e :n m:ioil^ 
qui sépare le Largin de Pfetterhouse.D'ail-
leurs, depuis longtemps ils ont entreprit 
des travaux de fortifications en cet en< 
droit. Ils auraient installé un petit cnemin 
de fer qui de Moos arriverait tout près di| 
Largin, afin de pouvoir amener des pièce» 
d'artillerie de 105. 

Nuit et jour, on travaille dans cette fo-
rêt Elle serait complètement transformé* 
en tranchées et obstruée par des barrières 
en fils de fer barpetés. Cet endroit es| 
redoutable par sa situation dominant tou' 
tes les régions avoisinantes, et c'est bioB 
le motif pour lequel les Allemands cher-» 
chent à le fortifier à l'insu des Français. 

Depuis plusieurs jours déjà, de fort» 
mouvements de troupes sont constatés en( 
Alsace, non seulement dans les Vosges» 
où les Allemands ont renforcé leurs posi-
tions pour enrayer l'offensive françaisa 
dans la vallée do Metzeral, mais encora 
sur tout le front Cernay-Pfetterhouse. 

A notre frontière immédiate, les Aile», 
rnands manifestent une assez grande afctn 
vité. Mardi, mercredi et jeudi, ils ont ame« 
né des pièces d'artillerie de 150 et de 7TS 
jusque dans les environs de Moos et Bie* 
sel. Durant toute une nuit, ils ont creusé! 
des tranchées ou des emplacements pouf 
leur nouvelle artillerie. 

A quoi serviront ces canons ? n s'agll 
sans doute plus de consolider d'anciennes-
positions dans-Ta vallée de la Largue que 
de commencer une offensive. 

H* Nillerand aux Armées 
(NOTE OFFICIELLE) 

Paris, 5 juillet. — Le ministre de 18 
guerre a quitté Paris lundi matin pour se 
rendre aux armées. 

Dans la journée, M. Millerand a coa» 
féré avec plusieurs généraux de la ïlÉ 
gicn du Nord et après s'être rendu «1 
milieu des troupes, dans leur cantonn< 
rnents, il a tenu à voir par lui-même le 
différentes lignes de défense du front 4 
l'Yser. 

SUR MER 

Le Proîasseur Baldwln 
Enfin, le professeur Baldwin, membre 

correspondant de l'Institut de France, pro-
nonça une magnifique louange des alliés 
et des femmes françaises et une justiciè-
re condamnation de l'adversaire, le faux 
surhomme, qui se montre lui-même uu 
sous toutes ses formes de force brutale 
et d'animalité, et il s'écria aux acclama^ 
tions chaleureuses : 

«Je vous demande si de telles inspira-
tions tendent à nous confirmer dans notre 
neutralité? Permettent-elles, en effet, un 
sort de neutralité personnelle ou morale ? 
Une telle neutralité est-elle possible pour 
quiconque, né, comme nous, avec des in-
tuitions de droit et des règles de conduite 
similaires à celles que nous voyons pra-
tiquées. 

Les acclamations devinrent frénétiques 
à ces mots-ci : 

«Nous ne pouvons pas être fidèles à' 
notre propre patriotisme, si nous négli-
geons de condamner publiquement et sans 
restriction ceux qui attaquent les valeurs 
spirituelles sur lesquelles est fondé ce pa-
triotisme. En tant que nation, nous aMons 
joué le rôle du bon Samaritain, mais nous 
ne devons pas oublier l'adage : « Il vaut 
«mieux se débarrasser des bandits que 
» soigner les malheureuses victimes. » 

Les, Américains, debout, acclamaient 
avec un enthousiasme émouvant l'érni-
nent orateur, qui ajouta : 

« Notre pays sent la différence qu'il 
y a entre humanité et patronage, entre 
devoir et prudence, et malheur à l'hom-
me au pouvoir qui glisserait sur ces dis-
tinctions élémentaires de moralité so-
ciale. Y a-t-il un homme ici, ce soir, qui 
ne place pas l'honneur national plus 
haut que son profit personnel et qui ne 
préfère pas une perte personnelle à un 
silence ou une indifférence officielles in-
dignes. Dans votre réponse, nous trou-
verons celle de l'idéalisme américain 
en gênerai..» 

Le professeur Baldwin conclut : 
« Quand plus tard les historiens écriront 

sur cette guerre, pesant tout soigneuse-
ment et dispensant l'hydromel de la louan-
ge et du blâme, ils donneront, je crois une 
place d'honneur-à cette beile et ùoble 
france. Une France regardant obstiné-
ment le ciel pendant qu'elle saigne de tous 
ses membres, ils verront en'elle le sym-
bôle d une grande vision et d'un grand sa-
orifice, » 

t Une ovation salua ces derniers mots II 
s en ajouta une autre à la France, à la-
quelle ies Français présents répondirent 
en acclamant les Etats-Unis. 
_ Ainsi se termina cette significative et 
imposante manifestation. 

Contre la Turquie 
par 
Lors 

L'Artillerie française 
Athènes, 5 juillet. — Le travail opéré 
ir l'artillerie française est magnifique, 
jrs d'une récente opération, pendant 

quatre heures, les Français ont lancé 
10,000 obus sur la quadruple ligne de 
tranchées turques, sur 380 mètres de lon-
gueur. Quand l'infanterie française s'est 
avancée pour prendre les positione, il ne 
hii fut pas opposé la moindre résistance. 
Pas un seul coup de feu n'a été tiré con-
tre elle. Quand les hommes se précipitè-
rent et atteignirent les positions, ils se 
trouvèrent en présence de tranchées bou-
leversées et d'ouvrages en ruines qui n'a-
vaient phis de défenseurs. 

Représailles contre les Grecs 
Mitylène, 5 juillet — Tous les Grecs 

habitant les îles de la mer de Marmara 
ont reçu l'ordre de partir parce qu'ils 
étaient soupçonnés de fournir du combus-
tible et des renseignements aux sous-ma-
rins anglais et français. 

L'Bmprise allemande 
Athènes, 5 juillet. — .a germanisation 

de l'administration centrale turque se 
poursuit avec méthode. La plupart des 
postes importants sont maintenant occu-
pés par des Allemands. Le ministère des 
finances est virtuellement devenu une an-
nexa de. la Beateohe Bank. 

Italie uerre 
COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

Borne, 5 juittel. — Le tir de l'artillerie 
contre les ouvrages de Malborghelto et de 
Prodil continue très efficace. 

Notre ofjensive sur le plateau de Carni-
que se développe avec succès. Dans les 
combats d'hier, quatre cents soldats enne-
mis ont été faits prisonniers. 

La nuit dernière, nos dirigeables ont 
bombardé avec succès les campements en-
nemis des environs de Doberdo et le ré-
seau de chemin de fer de Dornberg à Proa-
cina, endommageant l'embranchement et 
la gare. 

A Proacina, nos dirigeables, qui ont été 
l'obfet du feu de l'artillerie dirigé contre 
eux, sont rentrés indemnes. 

Rome, 5 juillet. — Un de nos dirigea-
bles a bombardé et endommagé sérieuse-
ment, la nuit dp-rnière, les établissements 
militaires de Trieste. Il est revenu in-
demne. 

Formation d'une Armée 
allemande 

Zurich, 5 juillet. — D'après les bruits 
qui courent sur la frontière de Suisse, le 
général Ludendorff serait placé à la tête 
de la nouvelle armée qui se rassemble en 
ce moment dans l'Allemagne du Sud et 
dont l'objectif serait le îferpL 

COMMUNIQUÉ DU MINISTÈRE 
DE LA MARINE 

Paris, 5 juillet. — Le paquebot français 
« Carthage » a été torpillé et coulé par un, 
sous-marin sous le cap Helles, dans la 
journée du 4 juillet. 66 hommes de l'équi-
page ont été sauvés; 6 ont disparu. 

Le 4 juillet deux sous-marins allemands 
ont été canonnés dans la Manche par des 
bâtiments de la flottille de la deuxième es-
cadre légère française. Les deux sous-ma-
rins ont disparu en plongeant, mais l'un 
d'eux a été atteint par plusieurs obus 
avant de disparaître. 

 y 

Les Forces des Belligérants 
Londres, 5 juillet. — Le critique mili-

taire du journal hebdomadaire «Queen» 
évalue ainsi les forces armées et entraî-
nées dont disposeront les six grandes puis-
sances à la fin du mois : 

Allemagne et Autriche ensemble : 6 mi*> 
lions 300,000 hommes. 

France : 3 millions 500,000. 
Grande-Bretagne : 2 millions. 
Italie : 2 millions. 
Russie : i millions. 
La Russie possédera en outre S mik 

itons de réserves; la Grande-Bretagne, to 
France et l'Italie, ensemble 2 millions ifi 
de réserves. 

Un Personnage balzacien 
ARTHUR GEISSLER 

Paris, 5 juillet. — L'enquête sur Geiss-
ler, l'ex-gérant du Palace-Hôtel Astoria ei 
u'une Société anoteis parisiens, inculpa 
de vol et d'escroquerie, a révélé 'd'extraor. 
dinaires étapes de la vie de ce personnage 
balzacien. Il est né en Silésie. U a cin-
quante-neuf ans. L'enquête n'a pu jus-
qu'ici le retrouver qu'en 1882. Il a alors 
trente-deux ans. est h Naples, récem-
ment arrivé d'Allemagne, où il était sim« 
pie petit sommelier. Il tient à Naples, 
dans un hôtel, un modeste emploi de cais-
sier-secrétaire. Après trois ou quatre an-
nées, il fait son apparition à Paris. On la 
sait client assidu de certains tripots où 
l'on brasse des cartes et des combinai-
sons. 

Personnage encore obscur aux appro-
ches de 1'Expcsition de 1900, ceux qui con-
naissaient Geissler éprouvent quelqua 
étonnenient en apprenant que celui-ci 
vient de louer à Grenelle plusieurs im-
meubles qu'il allait transformer en hôtel.'» 
à l'intention des visiteurs de l'Exposition. 
L'affaire n'eut aucun succès, mais au lieu 
d'être coulé, Geissler se rend peu après 
acquéreur des immeubles. D'où venait 
l'argent ? Mystère ! Toujours est-il que 
Geissler continue son ascension. Il fonda 
un hôtel à Nice, un à Hendaye, un à Ri-
mini, prend une part considérable d'inté-
rêts dans une entreprise de Cercles sur la 
Côte d'Azur, brasse de multiples affaires, 
fonde des hôtels à Paris près de l'Arc da 
Triomphe, à Trouville; se marie avec uns 
Austro-Bavaroise, s'intalle luxueusement 
avenue du Bois-de-Boulogne. Il est un fa-
milier de l'ambassade d'Allemagne. 

Tout le personnel de ses hôtels est, saul 
quelques chefs de cuisine, allemand, et 
lorsqu'un de ses directeurs ayant à sa 
plaindre de quelque membre de ce person-
nel étranger intervient auprès de Geiss-
1er pour obtenir un congédiement, il se la 
voit régulièrement refuser : « Impossible, 
répond invariablement Geissler, cet hom-
me est un des protégés du chapelain de 
notre église. D'ailleurs, il m'est imposé 
« (sic) ». Il y a lieu de remarquer que 
Geissler, maître absolu, s'incline cepen-
dant devant le directeur d'un de ses hô-
tels, M. Aulieh, propriétaire d'un grand 
hôtel à Karlsbad, qui va à Vienne et à 
Berlin plusieurs fois par mois. 

En 1906, une grande dame allemands 
arrive à l'hôtel que dirige Aulich, accom-
pagnée par le prince Radolin, ambassa-
deur d'Allemagne à Paris, qui, on l'a su 
depuis, est parente du kaiser, et qui con-
vie Geissler et Aulich à sa table. Deux 
années da suite elle revient, et chaque 
feus les deux hôteliers sont ses convives. 
C'est alors que Geissler fonde « la Société 
des Hôtels», dont il devenait président et 
administrateur délégué. Sur 47,000 actions 
qui formaient le capital de cette Société, 
35,000 appartenaient en propre à Geissler, 
dont l'importance quasi officielle à l'ara-
bassade d'Allemagne n'allait cesser de 
grandir. 

C'est à hôtel Astoria que M. de Schoen, 
successeur du prince Radolin, s'était ré* 
serve un appartement à son arrivée à Pa-
ris avant de venir s'installer dans l'hôtel 
de l'ambassade d'Allemagne. C'est là en-
core que descendaient les plus hauts per< 
sonnages allemands. Mais la guerre sur' 
vint Geissler, propriétaire de multiples 
affaires (il venait en outre d'acquérir la 
brevet d'exploitation pour la France et les 
colonies d'un procédé cinématographique), 
fut brusquement appréhendé. Des fils mé-
talliques ayant été remarqués à proximité, 
de l'hôtel Astoria, on le soupçonna d'avoie 
établi là une installation de T. S. F. L'en-
quête établit qu'il s'agissait d'une erreur 
et il fut relâché puis envoyé, au mois dq( 
décembre dernier, dans un camp de con-~ 
centration. On a vu comment, depuis, lej 
nouvel administrateur provisoire de lai 
Société des hôtels de l'Etoile, dont le seul 
désir était de sauver les intérêts français 
engagés dans les affaires de Geissler. dé-
couvrit dans la comptabilité de celui-cf 
des irrégularités telles qu'il n'hésita pas ài 
déposer une plainte entre les mains du 
parquet pour vols et escroqueries, et voilà! 
comment l'ancien commensal du princai 
Radolin, de l'auguste parente du kaisen 
et de M. de Schoen est aujourd'hui J"nôte 
d'une prison de la République. 

UNE QUESTION 
AU MINISTRE DE LA GUERRE 

^^bU5i,Uo®t T M- Emile Consent députe de la Gironde, a remis à la S 
dence de la Chambre une question tcvZ 
demandant à M. le ministre de la 
de rechercher et de faire connaîtrf àto 

le« que » msme individu a nu uTtaiï 
aunm compte des décision» deTuâte. SU 
«SUSrédî ïoTKTï Sv^e 

♦ 
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.senties 
En Oon Français 

De M. Emile Faguet, de l'Académie fran-
içaise, dans le Gaulois : 

<( La langue française est la pensée tra-
y aîtionnelle de la France, son effort pour 

;«e réaliser intellectuellement, son devenir 
intellectuel. 

» C'est ce devenir, cette évolution et, 
par conséquent, celte vie nationale que 
saisit et que capte, des yeux et de l'es-
prit, le bon étudiant en langue française 
Oe faisant, il cultive en lui et il développe 
,«on patriotisme. Il lui donne une couleur 
^particulière et surtout une profondeur 
[nouvelle. Il le fait descendre en lui jus-
iqu'aux demeures intimes de l'esprit et mê-
!me du cœur. 

i » Etudier la langue — sans même par-
\ ,'ler de la littérature — c'est se mêler à 

tout ce passé de la race qui est la patrie 
môme-, c'est repasser sur son sillon, c'est 

'■revivre sa vie, c'est faire de nouveau son 
«ffort. On revient de là plus intimement, 
jplas méduUairement français. 

» Plus comprêhensivement aussi : l'on 

Î'est pas seulement un Français d'à pré-
ent, de ce quart de siècle, de ce jour. On 

/est un Français du xvn« siècle, du xvnr3, 
Bu xix». On participe, en quelque sorte, 
18e l'éiernité de la patrie, et la patrie est 
jyraiment peu de chose en nos âmes quand 
«lie ne s'y présente pas sous l'aspect de 

» l'éternité. » 

Comment ils se servent 
des Neutres 

De M. Jacques Dhw, dans le Journal s 
« L'Allemagne, donc, bluffe quand elle 

annonce à grand fracas que le cuivre lui 
lait complètement défaut. C'est-un bluff. 
)pn deçà. Du cuivre, la contrebande de 
)jpuerre lui en a procuré — et lui en procure 
lencore. Mais elle bluffe autant, quoique 
Jfl'aotre sorte — car, cette fois, c'est le 
MufT au delà, — quand elle affecte de pos-
séder à sa suffisance les nitrates nécessai-

» ïes à ta fabrication de ses explosifs. 
5 » Cest toujours la même tactique. Il s'a-

git d'appliquer le bandeau du bluff sur les 
yeux des alliés pour qu'ils ne voient pas 
tes bateaux qui, de neutre à neutre, conti-
nuent à leur apporter des matériaux de 
guerre. 

» Certes, il ne faut pas repousser, de 
propos délibéré, l'affirmation de l'Allema-
gne tendant à faire croire que, à l'instar 
du photographe fameux, elle peut opérer 
telle-même, — et sans l'aide des autres na-
tions. Mais, tout de même, si elle pouvait 
tout produire par ses propres moyens, 
e'acharnerait-elle, par la ruse ou la me-
nace, le chantage ou le torpillage, à main-

* tenir ouvertes, sur les pays neutres, des 
T portes de ravitaillement?...» 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1912 3 % 

Le numéro 636,963 gagne 300,000 fr. 
Le numéro 18,055 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

L0Û0 fr. 
197,876 641,889 408,722 296,093 290,689 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
800 fr. : 

LA PETITE SiROKDË 

DE LA JOUEUSE 

470,511 
57,069 

153,210 
E12.993 
668,950 
$93,738 

454.M3 
28,699 

Vi.2,708 
559,930 
662,194 
480,024 

691,579 
310,883 
241,458 

97,871 
291,487 
490,138 

497,842 
419,329 
33,608 

499,509 
43,301 

439,065 

267,849 
351,967 
558,500 
501,848 
477,937 

50,332 

159,807 
253,990 
180,126 
151,348 
74,884 

Ville de Paris 1394-1896. 
Le numéro 739 gagne 100,000 .fr. 
Le numéro 64,629 gagne 20,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
337,462 ' 378,866 

Les trois numéros suivants gagnes chacun 
8 500 fr * 
l' ' ' 150,433 £98,790 71,530 

Les quatorze numéros suivants gagnent 
shacun 1,000 fr. : 
67,576 326,218 231,699 199,109 184,639 16,322 
55,779 40,063 210,582 247,1.42 413,511 113,507 

192,687 299,573 
754 numéros sont remboursables au pair. 

Foncières 1879 
Le numéro 624,969 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 717,117 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 1,370,339 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
1,101,699 415,346 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 
1,643,128 651,570 87,268 1,771,193 1,207,598 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga-
gi.ent chacun 1,000 fr. : » . 

En Bulgarie 
Les Coïsîre-PropositioES 

«Je la Bulgarie 
à la Quadruple Entente 

Milan, 5 juillet. — Le correspondant du 
« Corriere délia Sera » à Pétrograd télé-
graphie ce texte des contre-propositions 
adre«ées par la Bulgarie aux puissances 
de la Quadruple Entente; elles sont pré-
sentées sous forme interrogative. Les 
voici : 

1° Quelles compensations les puissan-
ces promettent-elles, à la Serbie afin 
qu'elle cède la Macédoine à la Bulgarie ? 

2° Quel'e est l'exacte étendue des terri-
toires que la Serbie céderait et quelles ga-
ranties les puissances ont-elles que la 
Serbie tiendra réellement sa promesse de 
livrer une partie de la Macédoine ? 

3° En cas d'intervention, quelle serait 
la partie de la Dobroudja que la Bulgarie 
recevrait de la Roumanie ? 

4° Quelles compensations a-fc-on promises 
à la Grèce en Asie mineure pour la per-
suader de céder Cavala à la Bulgarie ? 

5° Quelle région les puissances de la 
Quadruplice entendent-elles par l'Hinter-
land de Cavala ? 

6° Quels sont les principes généraux qui 
inspireront les puissances dans la déter-
mination des conditions de transfert des 
nouveaux territoires à la Bulgarie ? 

Le gouvernement bulgare ajoute qu'il 
lui faut une connaissance exacte et dé-
taillée des compensations et des garanties 
parce que le pays étant encore épuisé à la 
suite des deux guerres balkaniques de 
1912 et 1913, une intervention à l'heure 
actuelle demanderait un effort suprême. 

Bien entendu nous ne reproduisons cette 
information que sous toutes réserves. 

Un Appel pour l'Intervention 
bulgare 

Sofia, 5 juillet. — Une pétition revêtue 
de la signature de plusieurs milliers de 
professeurs d'Université, d'écoles supé-
rieures ou primaires, et suppliant le sou-
verain, au nom des intérêts suprêmes de 
là patrie, de se ranger sans tarder aux 
côtés des alliés de la Quadruple Entente, a 
été remise au roi Ferdinand par une délé-
gation du corps enseignant bulgare. Le 
souverain aurait fait un accueil excellent 
aux pétitionnaires. 

Pas d'Accord possible entre 
la Bulgarie et la Turquie 

Rome, 5 juillet — Un personnage politi-
que qui revient des Balkans déclare, à pro-
pos de l'attitude de la Bulgarie, qu'il ne 
faut accorder aucun crédit au bruit selon 
lequel les négociations avec la Turquie 
pourraient aboutir à un accord hostile à 
la Quadruple Entente. Pour admettre cette 
hypothèse, il faudrait aussi admettre la 
démence de ceux qui dirigent la politique 
bulgare. Si la Bulgarie intervient, ce ne 
sera, en tout cas, qu'après la récolte, et 
cette attente lui permettra de voir clair 
dans la situation générale. 

ans 
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Les élections complémentaires à l'As-
semblée nationale ont constitué un véri-
table triomphe pour les républicains. Les 
espérances bonapartistes ou monarchi-
ques ont été profondément déçues. Dans 
les départements, sur quatre-vingt-dix 
élections, on compte soixante-quatorze 
républicains élus. Parmi ceux-ci on re-
marque : dans les Bouches-du-Rhône, 
M. Bouvier; la Charente - Inférieure, M. 
Mestreau; la Côie-d'Or, M. Mazeau; le 
Gard, M. Cazot; les Landes, MM. Alb. 
Boucau, Pasc. Duprat et Loustalot; le 
Lot-et-Garonne, M. Paye; la Somme, M. 
Goblet; le Tarn, le général Jaurès. 

Gambella a été élu dans les Bouches-
du-Rhône, le Var et la Seine; le colonel 
Denfert, dans la Charente - Inférieure et 
l'Isère; le général Faidherbe, dans le 
Nord, la Somme et le Pas-de-Calais. 

Manifestation républicaine à Bordeaux. 
— A l'occasion du succès remporté aux 
élections législatives, dans la Gironde, 
par les quatre candidats républicains : 
MM. E. Fourcand, A. Larrieu, Simiot et 
Sansas, dont trois, MM. Fourcand, maire; 
Simiot, premier adjoint, et Sansas, font 
partie du Conseil municipal de Bordeaux, 
une imposante manifestation a eu lieu 
dans cette ville. Tandis que le Conseil 
était réuni, le S juillet, un groupe consi-
dérable d'habitants, précédé de la musi-
que du 5e bataillon, s'est rendu dans la 
cour de la mairie et a fait une ovation 
aux élus. 

Au cours de la séance du Conseil, M. 
Marias Faget, adjoint, au r.om de l'As-
semblée' communale, a exprimé la joie 
que lui fait éprouver le résultat des élec-
tions. « Ce résultat, d'U4l, est dû à l'u-
nion qui est une si grande force et qui a 
été cimentée par la parole du grand ora-
teur Gambetta dans le discours qu'il a 
prononcé à Bordeaux, discours qui est de-
venu le programme du parti. 

Au Champ d'honneur 
M. Jean Massie, glorieusement tombé au 

champ d'honneur, a été l'objet de la cita-
tion suivante : 

Le général commandant la me armée, 
cite à l'ordre de l'armée : 

Le maréchal des logis Jean Massie, du 
lie régiment d'artillerie : 

i Excellent chef de section. Tué à son 
poste, à sa batterie qui subissait un feu 
violent d'artillerie ennemie et qui tirait 
sur des groupes importants d'infanterie al-
lemande. » 

Nous adressons à la famille l'expression 
de nos sympathies. 

Les Grecs en Eplre 
Athènes, 5 juillet. — Les troupes 

grecques ont achevé de récupérer les 
villages situés sur la rivière Malik 
(Epire), rétablissant ainsi la fron-
tière fixée par le traité gréco-serbe 
de 19-13. 

A l'Ordre du Jour 
Parmi les citations qui nous parviennent, 

nous relevons celle dont vient d'être l'objet 
le jeune Laurent Léglise «pour sa belle 
conduite aux combats de Ville-sur-Tourbe ». 

Le capitaine du 3e régiment d'infanterie 
coloniale, en faisant connaître cette cita-
tion, annonce à la famille la remise ulté-
rieure de la Croix de guerre et du brevet 
destiné à ce jeune brave. 

Toutes nos félicitations. 
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1,011,053 

611,672 
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208,707 
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1,352,042 

609,584 
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582,626 

1,133,346 
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655,370 
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94.1.362 
579,920 
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340,444 

1,330,077 
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202!?65 

1.796,537 
373,458 
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1,107,513 

587,402 
1,683,191 
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957,641 
Foncières 1885 

Le numéro 862,731 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 638,425 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

tun 5,000 fr. : 
S91.437 848,461 303,518 260,838 277,098 516,181 

Les quarant 
i;nent chacun 
195,302 209,498 
331,633 171,715 
E93.716 874,624 
£24,894 200,853 
165,345 495,384 

e-cmq numéros 
1,000 fr. : 

B65.876 
ÎO.1,026 

648,429 
2«,529 
476,217 

398,076 
39.123 

990,367 
225,318 

20,635 
560,692 
783,916 
417.903 

374,937 
182,824 
794,228 
495,981 
594,880 
422,095 

15,563 
523,261 

suivants ga-

543,793 317,273 
949,042 707,769 
184,110 584,384 
611,021" 620,770 
906,745 55,541 
832,267 792,917 
167,211 10,812 

Foncières 1909 
Le numéro 1,394,126 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 980,046 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

eun 1,000 fr. : 
233,783 1,354,798 1,004 

1,180,343 1,320,971 301 
Les soixante numér 

fchacun 500 fr. ; 

,891 
,325 
os 

284,549 
681,34-0 

1,369,578 
1,269,871 

114,920 
165,418 
617,744 
582,947 
341,958 

1,237,304 
» 1,282,080 
* 666,930 

1,120,768 
883,183 
228.785 
848,403 

1,368.967 
744,989 

1,056,491 
115,254 
501.846 
?32,072 
645,293 
785,832 

615. 
1,104 
1,235, 

600 
800 
510. 
185 
844 
7-''l 

1,067 
606 

292 
434 
253 
962 
,781 
847 
332 
,694 
,274 
,773 
,738 

•51 

1,120,056 
410,148 

suivants 

796,427 
588,577 

555,320, 
1,301,392 

120,536 
813,050 
878.635 
717,268 
93,880 

615,865 
508,444 
399,007 

1,261,506 
1,109,950 
gagnent' 

1,298,604 
833,201 
930,538 
663,709 
155,438 
957,463 
936,682 
224,118 
278,624 
694,140 
945,432 
373,922 

Foncières 1913 
Le numéro 219,952 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 93,150 gagne 25,050" fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

«un 5,000 £r. : 
969,218 219,822 

Les cinquante numéros 
«hacun 1,000 fr. : 

suivants gagnent 

*64,885 
24,593 

«17.979 
170,182 
;«90,041 
«W021 
©34,331 

986,038 
801,779 
658,037 
134,109 
457,025 
383.396 
854,496 

115,087 607,445 

717,190 
638,860 
508,885 
153,415 
998,972 
165,961 
57,745 
68,790 

839,742 

726,041 
232,825 
20,650 

857,940 
277,846 

95,731 
19,447 

646,717 
895,288 

791,957 
874,201 
644,740 
410,817 
731,953 
535,685 
983,797 
236,241 

136,306 
332,608 
285,880 
159,626 
778,284 
138,867 
591.531 
744,380 

Les Jougo-Siaves 
et les Alliés 

Londres, 5 juillet. — Vendredi dernier, 
lord Crew, remplaçant sir Ed. Grey au 
ministère des affaires étrangères, a reçu 
une délégation du comité jougo-slave, 
dont le président est le docteur Trumbie, 
député à la Diète de Dalrnatie, ancien 
maire de Spalato, qui lut une Adresse 
exprimant l'espoir que l'Angleterre et ses 
alliés voudront bien réaliser l'idéal na-
tional, des Jougo-Slaves, qui, malgré les 
désignations de Serbes, de Croates et de 
Slovènes, forment une renie et même fa-
mille. 

M. Trumbie fit particulièrement ressor-
tir que la population jougo-slave et le 
territoire qu'elle habite le long de la côte 
septentrionale et méridionale de l'Adria-
tique doit conserver l'unité nationale. 

Lord Crew répondit très sympathique-
ment à la délégation, à laquelle il dit : 
« Vous pouvez compter sur notre bien-
veillance après la fin victorieuse de la 
guerre pour réaliser les principes dont 
vous êtes défenseurs. La carte d'Europe 
sera rectifiée au fur et ù mesure sous la 
protection des puissances, mais pardon-
nez-moi si j'ajoute franchement, amicale-
ment, les deux mots suivants : 

"Jamais une nation quelconque n'a réa-
lisé au point extrême tous ses vœux d'ex-
pansion ni tous ses rêves d'acquisition 
territoriale. Il est inutile d'en demander 
la raison. Quelquefois, c'était parce qu'il 
existait une frange de populations aux 
frontières de laquelle il était difficile d'at-
tribuer le caractère d'une race plutôt que 
d'une autre. L'histoire pourrait se répé-
ter après la fin de cette guerre; mais dans 
tous les cas, vous pouvez être assurés 
que l'esprit slave trouvera d^ grands 
moyens d'expansion et un avenir incon-
testable de grandeur et de prospérité sur 
ses territoires agrandis. » 

Parmi les membres de la commission 
se trouvait le docteur Grégorin, député 
de Trieste.  e 

Le Commerce 
avec la Suisse 

Rome^ 4 juillet — La « Tribune » publie 
l'information suivante : 

«Les négociations italo-suisses tendant 
à faciliter l'exportation régulière en tran-
sit des marchandises provenant de la Qua-
druple Entente dans la Suisse, avec tou-
tes assurances que ces marchandises se-
ront .consommées dans ce dernier pays, 
paraissent s'acheminer vers une solution 
satisfaisante empreinte d'égards pour la 
Confédération neutre et amie. 

» On sait que la Suisse, enfermée entre 
les Etats belligérants, traverse une crise 
grave pour son ravitaillement en denrées 
alimentaires. A la suite des négociations, 
elle pourra donc recevoir régulièrement, 
selon ses besoins,- tous approvisionne-
ments. » 

 ,—y , i. 

A la Bourse defJordeaux 
C'est lundi que les grands Syndicats bor-

delais dont nous avons' publié récemment 
l'appel ont ensemble inauguré la reprise de 
leurs réunions commerciales à la Bourse. 
Notre beau palais de la place Gabriel, naguè-
re déserté, dont les silencieux arceaux n'a-
britaient plus que des rendez-vous, et quel-
ques chômeurs attendant l'embauche, a re-
pris sa belle animation d'autrefois. 

Les affaires ont été actives, les principaux 
négociants s'étant fait un devoir et un hon-
neur d'assister à cette sensationnelle rentrée. 
Le nouveau local du Syndicat des produits 
résineux, admirablement installé à l'entre-
sol de la galerie est, ainsi que celui des ex-
portateurs de poteaux de mines, immédia-
tement au-dessous, ont reçu de nombreuses 
visites. Les étroits rapports de ces commer-
ces entre eux et avec les autres Syndicats 
siégeant à la Bourse, ainsi qu'avec l'arme-
ment et les courtiers, s'en trouvent facilités 
d'une manière considérable. C'est bien là, la 
« rirht place », qui convient aux affaires. 

Les réunions habituelles sur la voie publi-
que (notamment celles des négociants en 
merrains), n'ont pourtant point encore cessé 
tout à fait. Mais ceux qui y assistent se trou-
vent, par suite de l'heureuse initiative prise 
par les autres négociants, beaucoup Dlus 
clairsemés qu'autrefois. Il est a présumer 
qu'il ne tarderont pas eux aussi à appré-
cier les avantages considérables que pré-
sentent les réunions 'à la Bourse autant au 
point de vue de leurs commoditéis person-
nelles que des relations nouvelles et fécon-
des qu'elles ne manqueront pas de dévelop-
per pour la reprise de notre activité écono-
mique. . 

Exposition franco-marocaine 
de Casablanca 

Un .premier envoi des vins destinés à 
l'exposition de Casablanca, partira le 12 
juillet. 

■ Cet envoi occupera une grande partie 
de l'emplacement retenu par le comité gi-
rondin. 

Les retardataires sont avisés qu'un deuxiè-
me envoi doit avoir lieu prochainement. Les 
demandes seront reçues dans la limite des 
places disponibles; il y a urgence à se nater. 

Adresser toutes les demandes, soit directe-
ment, soit par l'intermédiaire des Syndicats 
et Comices, à M. D. G. Mestrezat, 17, cours 
de la Martinique, Bordeaux. 
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Les Auxiliaires 
de Spécialités 

Note officielle 
Certains journaux ont publié une Note 

d'après laquelle le ministre de la guerre 
aurait fixé pour chaque spécialité la classe 
au-dessus de laquelle les hommes du ser-
vice auxiliaire doivent être renvoyés dans 
leurs foyers. Le ministre de la guerre n'a 
pris aucune disposition de ce genre. 

Hôpital Gratry fauxiliaire 214) 
Voici le programme du concert du mardi 

6 juillet, à 15 heures, dans le parc de l'hô-
pital : 

Première partie. -- 1. Sonate en a la », 1er 
temps (Saint-Saêns), Mlle Di'ouilh, M. Rosoor; 
2. Air d'« Hérodiade » (Massenet), M. Jolbert; 
3. Symphonie espagnole (Lalo), M. Pierre 
Laouilhe-au, violoniste; 4. Air de d Paillasse », 
prologue (Léoncavallo), M. Sellier, de l'Opéra; 
&. Déolamation, M. Guyonet; 6. Berceuse ori-
ginale (Rinaldii, Mlle Drouilh. 

Deuxième partie. — 7. Air de «Werther» 
(Massenat), M Jolbert; 8. a) Humoreske 
(Dvoorak), b) Pavane (Couperin), M. Pierre 
Laoullheau; 9. Villanelie (Del'Aqua), Mme 
Dina Beumer; 10. a) Interlude de « Don Qui-
chotte» (Massenet), b) Chanson napolitaine 
(Casella), M. Rosoor; 11. Duo d'«Hamlet» 
(Ambrolse Thomas), Mme Dina Beumer, M. 
Sellier. 

U n'y aura pas d'entrées payantes. On 
peut se procurer des cartes d'invitation à 
l'administration de l'hôpital, 60, rue de la 
Trésorerie. 

Hôpital auxiliaire 35 
Assemblée de Charité. 

Jeudi 8 courant, à huit heures un craart du 
soir, aura lieu en l'église Saint-André une 
grande manifestation artistique au profit de 
l'hôpital auxiliaire 33 (Saint-Joseph-du-Hâ). 

Plusieurs artistes de grande valeur ont of-
fert leur précieux concours. Le R. P. Mouton 
prononcera une allocution. 

Nous donnerons bientôt le programme de 
cette cérémonie patriotique. 

L'entrée se fera par cartes à 1 fr. On peut 
se les procurer chez M. Delmduly, 17, rue Vi-
tal-Caries; chez M. Bennond, 9, rue Sainte-
Catherine, et à l'entrée de l'église à partir de 
sept heures le soir de l'assemblée. 

Au Conservatoire de Paris 
Une ancienne élève de la Société Sainte-

Cécile, M1Ie CaselU, vient d'obtenir au Con-
servatoire de Paris un premier prix de vio-
lon (classe "supérieure) après un brillant 
concours. Nouveau succès à l'honneur de 
Sainte-Cécile, où M118 Caselli a étudié dans 
la classe de l'excellent professeur Gaspard. 

Association amicale des Anciennes Elèves 
du Lycée de Jeunes Filles 

F8te au profit de l'Hôpit2J complémentaire 
n" 21 

La fêle qu'avait organisée'Amanche der-
nier l'Association amicale des anciennes élè-
ves du lycée de jeunes filles,, au profit des 
élèves de l'hôpital temporaire n. 21 (lycée 
de jeunes filles), a obtenu un complet suc-
cès, et des plus mérités. 

Elle s'est déroulée sous Les beaux ombra-
ges du parc et a consisté en une représen-
tation de la populaire opérette : « La Fuie 
de Madame Angot. » Représentation bien ré-
glée, bien conduite, où rien ne manquait, 
grâce aux soins intelligents et zélés qu'y 
avait armortés Ie ténor bordelais Ovido, dont 
le rôle, d'ailleurs, on va le voir, ne s'est pas 
borné là-

Le généreux appel des anciennes élèves 
avait été entendu, et c'est devant une foule 
très nombreuse, que sont apparus les inter-
prètes de l'opérette de Lecoq. Internrètes de 
choix, vraiment, car Ange Pitou, c'était M. 
Ovido lui-même, beau chanteur, plein d'ai-
sance et de désinvolture; Mlle Lange, c'était 
Mile Alice Kerwan, la divette si souvent fê-
tée à Bordeaux, dont le talent p'ein d'attraits 
a tant de séduction sur le public; et pour 
Clairette on avait Mlle Lucy Raymond, qui 
a donné à son personnage la vie, la vérité, 
et qui a chanté d'une voix pure, souple, 
éclatante, dont on avait envie d'applaudir 
chaque note. 

Non moins appréciés furent, dans les rô-
les moins importants, Mme Lejeune, MM. 
Léris. Castelli, Tllhet. 

. Enfin, l'ensemble ne laissa rien à désirer 
avec MM. Damestoy, Boucher, Cazeaux, Ced-
dès, Castin, Frédéric; Mmes Cargue, Dartel, 
Harze, Jasmin. 

L'orchestre fut excellent, alerte à souhait, 
sous la direction de M. E. Bastin, et la mise 
en scène était due à rexpérimenté Ladoux, 
de notre Grand-Théâtre. 

Au deuxième acte, on eut un régal artisti-
que de premier choix. Mme Magne, la can-
tatrice bordelaise dont la carrière se pour-
suit si brillante sur les plus grandes scènes, 
et qui fut une élève du lycée de jeunes filles, 
prêtait son concours précieux. Elle est venue 
chanter, avec M. Ovido, la première scène 
de « la Tosca ». On sait le charme puissant 
de cette voix de lumière et de flamme qui se 
prête, si bien à l'expression lyrique, surtout 
quand il y faut l'ardeur, la conviction, la 
sincérité. Telles furent les qualités de Mme 
Magne, à qui M. Ovido donna la réplique 
avec un accent non moins juste et d'une 
voix également prenante, et colorée. C'est 
une ovation prolongée, avec des rappels suc-
cessifs, qui salua les deux artistes. 

Enfin, pour terminer, M. Qvido, infatiga-
ble, vint encore enlever les applaudissements 
en chantant la « Marseillaise ». 

L'Association des anciennes élèves, pour 
cette matinée de charité si bien réussie, a 
donc droit aux plus vives félicitations. Elle 
a apnorté ainsi sa collaboration utile, à cet 
hôpital de la rue Mondenard où nos prati-
ciens prodiguent chaque jour leurs soins 
éclairés, sous la direction de M. le méde-
cin-chef Meydieu. 

G. R.  » 
Ecole supérieure de Commerce 

et d'Industrie de Bordeaux 
Examens d'entrée, le 19 juillet. — Commer-

ce et Colonies. — Mécanique et Electricité. — 
Travaux Publics. — Renseignements 66, rue 
Saint-i. min. 

L'Indélicate Domestique 
Dimanche, dans l'après-midi, Marie L..., 

âgée de vingt-huit ans, domestique depuis 
la fin du mois de mai chez M. Gourdon, cours 
Portai, profitait de l'absence de son patron 
pour fracturer le tiroir d'un secrétaire con-
tenant 60 fr. qu'elle s'appropria. Dans la soi-
rée, le larcin fut découvert par M. Gourdon, 
qui, voulant prendre cette somme mise de 
eôté pour faire un paiement, fut surpris de 
ne pas la trouver. Il s'adressa à Marie L... 
sur la dispariUon de l'argent; celle-ci nia 
d'abord, puis avoua. 

M. Gourdon déposa alors une plainte con-
tre Marie L..., devant M. Villa, commissaire 
de police du deuxième arrondissement. 

Le magistrat, en opérant une perquisition 
dans la chambre de l'inculpée, découvrit un 
coupon de drap neuf que cette dernière 
avoua avoir volé chez son ancien patron M. 
Deprez. 

Celui-ci, avisé, a refusé de porter plainte, 
préférant perdre la pièce de drap ; il a "mê-
me ajouté que Marie L... était une pauvre 
fille, qui n'avait en dès son enfance que de 
mauvais exemples sous les yeux. 

Marie L... a. donc été écrouée pour le vol 
des 60 fr. et comparaîtra à l'audience du pe-
tit parquet. 

ne. M. Batrec fut excellent dans le rôle de 
Vitellius, et M. Ricard dans celui du grand-
prêtre. 

Mlle Nercy avait réglé avec, infiniment de 
goût les ballets. Celui du dernier acte, au-
quel elle prit une part brillajnte avec Mlle 
Neurtha, fut extrêmement apprécié, soule-
vant a plusieurs reprises les applaudisse-
ments dans toute l'assistance, et plus parti-
culièrement la Joie exubérante d'un brave 
Marocain, qui de sa place envoyait les plus 
amoureux baisers aux danseuses, et qui, s'il 
revient au désert, verra longtemps passer 
dans ses rêves la vision fugitive des gracieu-
ses ballerines de Bordeaux. 

C. P. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 5 Juillet. 

Henriette Lapeyre, 22 ans, rue du Tondu, \H, 
Justuie Sourella, 25 ans, épouse Camy-Porta-

nabe, cité Despujols, 7. 
Antoine Ohapouil, ta ans, rue d'Ornano, 30S. . 
Veuve Cloupet, 57 ans, rue Carbonneau, la. 
Marie-Louise Vannard, épouse Lapouge, 68 

ans, rue Mably, 10. 
Veuve Cojidat, 78 ans, rue Mandron, 81. 
Jacques Aucheron, 83 ans, rue Théodore-Dm 

cos, 18. 
Décès militaire 

André Momboeuf, soldat au 7e colonial, 19 ans> 

CONVOIS FUNEBRES du 6 juillet, 
Dons les paroisses : 

FEUILLETON DE LA PETITS Cl RONDS 
dll 6 Juillet 1915 

(139) ï 212, ESPI 
{ SSAND R0MAB D'ACTUALITÉ 

par Paul d'IVOI 

SIXIEME PARTIE 

Victime expiatoire 

xv 
A travers la muraille 

n ce lugubre madrigal décoché avec 
^»n sourire de fauve, il quitta le cabi-

° une *Snotion angoissante nous 
j&treint; nos mains se serrent convul-

|WL'Iouïerture du judas nous permet 
'«e distinguer rniss Albane, penchée 
W avant, toute sa personne tendue 
vers la baie par laquelle Karl bprozzi 
îrôent de disparaître. 

Que Karl ait l'idée de faire flamber 
une allumette, et il reconnaîtra la su-
percherieJ J 

Il s'écoule deux minutes qui mar-
quent dans la vie d'une personne. 

Sprozzi reparaît. Oh 1 il n'a rien de-
viné. Sa bouche mince, ouverte par 
un rire rouet, dit la satisfaction in-
tense. Il veut l'exprimer aussi par des 
paroles. 

— Braves gens, ces Sangoreff... Je 
me suis rendu compte à tâtons... Cela 
suffit. Le froid de la mort ne se simule 
pas, et un stylet planté dans le dos, 
au-dessous de l'omoplate, enlève toute 
crainte de convalescence. 

Un rire horrible ponctue la crimi-
nelle plaisanterie. Mais il a un geste 
de dégoût. 

— Je me suis mis du sang aux 
mains, pouah ! Le répandre n'est rien, 
mais se tacher avec est horrible... Un 
homme bien élevé ne se libère jamais 
de certaines délicatesses d'éducation. 

Ma parole, ce meurtrier a pâli. Il 
ressent des nausées. C'est d'un geste 
hâtif, énervé, qu'il prend son mou-
choir, qu'il essuie violemment ses 
doigts ensanglantés. 

—-Fumez une cigarette, cousin; j'ai 
là des andrianopoulo, parfumées à 
l'essence de roses; elles chasseront l'o-
deur fade du sang. 

Il s'esbaudit. 
—-Elle pense à tout, la cousinette. 

Ali çà ! vous aviez donc deviné que je 
me salirais au contact de ces canailles 
d'espions ? 

— Vous ne le pensez pas. Seule-
ment, je tenais à contrôler la, travail 

du couple Stef... Je sais ma nervosité 
et je m'étais munie d'un palliatif. Je 
ne fume pas à l'ordinaire; mais en 
état de trouble émotif, le blond tabac 
d'Orient me ramène au calme. 

Elle tend à son interlocuteur une 
boîte historiée. Il y prend une de ces 
exquises cigarettes Andrianopoulo, 
dont la fumée répand le parfum des 
roses. Il l'allume, en aspire la vapeur 
opaline. 

— Exquises, en vérité, ces andriano-
poulo. Je vous remercie, cousinette. 
Non seulement vous déterminez le... 
départ des adversaires, mais vous gué-
rissez vos alliés. Satanas nVemporte 
si vous ne mériteriez pas un titre iné-
dit dans ce genre : la Mitrailleuse de 
la Croix-Rouge. 

Sous l'atroce plaisanterie, la jeune 
fille chancelle. Je distingue ses doigts 
se crispant sur le bureau près duquel 
elle se tient. 

Karl, aveuglé par son triomphe sup-
posé, ne voit rien. Il ricane : 

— Pour l'instant, il s'agit de quitter 
le consulat. Veuillez prendre ce que 
vous souhaitez emporter, Albane. 

— Mes malles sont faites et bouclées. 
— Alors, venez sans plus tarder. 
Dans un souffla, Monna Lisa susurra 

à mon oreille : 
— Ouvrez le judas qui regarde dans 

la chambre de débarras. 
Je me glissai le long du mur. J'ac-

tionnai le poussoir, la plaque quadraii-
gulaire ,s_a- rabattit. 

La Société d'Archéologie 
reconnue d'utilité publique 

Par décision de M. le Président de la Ré-
publique en date du 11 mars 1915, la Société 
archéologique de Bordeaux vient d'être re-
connue comme établissement d'utilité pu-
blique. 

Cette nouvelle va réjouir tous ceux qui 
s'intéressent à notre région, à son patrimoi-
ne historique, à ses souvenirs at aux œuvres 
artistiques du passé. C'est qu'en effet la So-
ciété d'archéologie de -Bordeaux a su, dans 
maintes circonstances, concilier avec les né-
cessités du n-oment la conservation des 
monuments ou documents liés aux événe-
ments de nos annales; elle s'est attachée à 
les faire mieux connaître et respecter. 

Fondée en 1873 par M. Sansas, député de la 
Gironde, qui avait réuni autour de lui l'élite 
des savants bordelais de l'époque, elle a 
promptement conquis une place enviée, grâ-
ce au dévouement do ses membres. Ses pu-
blications, qui comptent actuellement plus 
de trente-cinq volumes, se placent parmi les 
mieux appréciées des Sociétés savantes de 
province. Aussi, dès 1878, obtenait-elle de 
hautes récompenses, tant dans les nombreu-
ses expositions où elle a fait figurer ses tra-
vaux, que dans les Congrès annuels spé-
ciaux : celle qui vient de lui être conférée 
est le digne couronnement de ses efforts. 

A maintes reprises, comme nous, comme, 
tous ceux qui s'intéressent à l'art, elle a ré-
clamé des diverses municipalités de Bor-
deaux la création d'un vaste musée où se-
raient concentrées les belles collections de la 
ville et dans lequel L'historien ou l'érudit, 
comme l'ouvrier ou l'artiste, pourraient pui-
ser des motifs d'études ou des inspirations 
de technique naanuelle. La situation budgé-
taire, la mise au point de projets sans cessa 
ajournés et, nous devons bien le déclarer, 
la regrettable inertie de certaines adminis-
trations de jadis qui ne comprenaient pas 
l'intérêt social que présente un musée, ont 
constamment retardé la réalisation de l'œu-
vre nécessaire. 

Un moment, on crut arriver au port : ce 
fut le jour où le gouvernement spécifia, dans 
l'approbation donnée à. l'échange d'une par-
tie des terrains de l'ancienne usine'à ga'z, 
rue Judaïque,- et de la caserne de gendarme-
rie de la rue du Palais-de-Justice, que cette 
caserne doit obligatoirement être affectée 
à un musée. Jusquà ce jour, cet acte officiel 
— autour duquel on s'est applique, nous ne 
savons pourquoi, à faire à certains époque 
le silence, — est resté à l'état de chiffon de 
papier. La paix rétablie, il faut espérer que 
la question sera reprise par la municipalité 
consciente des devoirs qui lui incombent et 
respectueuse des engagements pris. 

Quoi qu'il en soit, c'est à la Société archéo-
logique — lassée de ces remises successives et 
navrée de voir chaque jour disperser aux 
quatre vents ou passer à l'étranger les 
œuvres d'art, les souvenirs locaux que tou-
tes les grandes villes de France et du monde 
entier, hormis Bordeaux, tiennent à honneur 
de recueillir pieusement — qu'on doit d'avoir 
suppléé à la regrettable lacune que nous 
avons si souvent déplorée. 

En 1907, avec l'agrément de la municipa-
lité de ce temps, qu'on doit en la circons-
tance féliciter,, cette Société créait, dans les 
salles de la Porte-du-Palais, le c Musée du 
Vieux Bordeaux». Rapidement adopté par 
le public, ce musée — qui s'enrichit à cha-
que instant de dons nouveaux offerts par 
nos ooncitoyens ou par des amis désireux 
d'assurer la conservation d'objets intéres-
sants et de collaborer à l'œuvre méritoire 
poursuivie par la Société archéologique — 
n'a cessé de jouir auprès de ses visiteurs 
d'une faveur jamais démentie. 

Nos concitoyens doivent donc être fiers de 
r,e qu'a réalise la Société archéologique et de 
l'honneur qui lui échoit. La personnalité ci-
vile qui vient de lui être accordée, la consé-
cration officielle qu'elle reçoit du gouver-
nement lui donneront plus d'autorité et da 
force. Elles lui permettront aussi d'assurer 
la pérennité de son musée et d'étendre sou 
action d'une façon encore plus efficace. Il 
appartient maintenant à nos concitoyens de 
faciliter ses efforts et de seconder sa géné-
reuse initiative. : ^ , 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Goor d'Assises de la Gironde 
Session du deuxième trimestre Wi 

LISTE DES JURES 
Voici les noms des jurés appelés à siéger 

au cours de la session d'assises de la Gi-
ronde qui s'ouvrira à Bordeaux le lundi 19 
juillet courant, sous la présidence de M. le 
conseiller à la Cour d'appel Méric : 

* Jurés titulaires 
MM. Justin Armand, négociant-propriétaire à 

Beychac-et-Callleau. 
Albert Lavergne, facteur aui halles, 17, place 

des Capucins, Bordeaux. 
Jean Cou\raud, prop. à Saint-Savin-de-Blaye. 
Antoine Carsoulle, maître-tonnelier à Quinsac. 
André Laugeais, prop. à Périssac CLibourne). 
Jean Bon, propriétaire à Carcans. 
François Collet, employé de commerce, cours 

du Médoc, 28, à Bordeaux. 
Pierre Montenon, propriétaire à Belvès. 
M. Castaing, boucher à Salnt-Médard-en-Jalles. 
Léonce Ducourt, propriétaire à Pessac. 
Paul Elllë, représentant de commerce, cours 

Louis-Blanc, Si, au Bouscat. 
Jean David-Chaussée, chef de division à la 

mairie, cours d'Albret, 4, à Bordeaux. 
Joseph Charron, propriétaire à Izon. 
E. Terrière, nêg., rue Barreyre, 42, à Bordeaux. 
François Thïbeaud, prop. a Saint-Emilion. 
Jean Saint-Supéry, négociant, 25, rue Catroa, 

à Bordeaux. 
Pierre Bigarette, propriétaire à Salnt-Magne. 
Jean Féraudet, propriétaire à Toulenne. 
Pierre Talieu, rentier à Villenave-d'Ornon. 
Adrien Carreyre, propriétaire à Saint-Selve. 
Bernard Capeyron, agent général de la Caisse 

d'épargne, r. des Trois-Conlls, G3, à Bordeaux? 
Théophile Charrier, prop. et maire à Dieullyol. 
Jacques Careyre, négociant à Arcachon. 
Jean Dauris, ostréiculteur à La Teste. 
Louis Dardillac, rentier à Arcachon. 
Georges Darlzcuren, négociant,, rue Bouflard, 

35, à Bordeaux. 
Jean Dauzldou, propriétaire à Arcachon. 

«Pierre Musset, prop à Saint-Martin-du-Bols. 
F. Faux, horticulteur, ch. Mondon, au Bouscat. 
P. Bonneau, agTic, à St-Léger-de-Vignagères. 
J. Bardier, prop., rue Leydet, 30, à Bordeaux. 
A. Sursol, nég., avenue Thiers, à Bordeaux. 
B. Fontanieu, bourrelier à Gradignari. 
Paul Martin, vétérinaire, 8, r. Belle-Etoile, Bx. 
Pierre Martin, propriétaire à Escande. 
Emile Raymond, négociant, 57, boulevard de 

Caudéran, Caudéran. 
Jurés supplémentaires 

MM. Edmond Veoturoux, rédacteur à la pré-
fecture, 45, rue de Patay, Bordeaux. 

Jules Chaigneau, négoc, r. de Lyon, Bordeaux. 
Jules Lagache, commissionnaire, 54, rue Ley-

teire. Bordeaux. 
Jean Marand, ouvrier charpentier, 34, quai de 

Queyries, Bordeaux. 

Grand Théâtre de là Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescura (ancienne propriété John-
ttonj, entrée boulevard Antoine-Gautier. 
C'est par une belle, manifestation artisti-

que, qui aura lieu dans un cadre de ver-
dure incomparable et avec la même inter-
prétation qu'à l'Opéra-Comique de Paris, 
crue le Grand Théâtre de la Nature du Sud-
Ouest sera inauguré, le dimanche 11 juillet, 
à trois heures de l'après-midi, avec la repré-
sentation de « Carmen ». 

Avec la grande cantatrice Germaine Bai-
lac, l'une des meilleures interprètes de 
Carmen, dont elle a fait un type vraiment 
personnel à -l'Opéra-Comique, nous enten-
drons : f. i* . „. 

Fontaine, le plus brillant ténor de 1 épo-
que, actuellement titulaire du rôle de don 
José; Louis Lestelly, élève du regretté A. 
Claverie, notre compatriote, premier bary-
ton de l'Opéra, et Mlle Vallin Pardo, titulaire 
du rôle de Micaëla à l'Opéra-Comique. 

Madeleine Rc-ch, sociétaire de, la Comédie-
Française, viendra -spécialement de Paris 
pour déclamer 1' « Ode au Théâtre de la 
Nature », de M. Paul Berthelot, dédiée au pu-
blic bordelais. 

Les hymnes des nations alliées termineront 
le spectacle. 

C'est donc à une matinée de grand art 
qu'est conviée la population du Sud-Ouest gour le dimanche 11 juillet, et à des prix dé 

on marché véritablement extraordinaire 

^tS'X^fr^H»). «m*ht | CONVOI FUNÈBRE ÎÊfvÈfKSÉ&ît S 
théâtre, 2 fr. ; chaises réservées, 3 fr. ; en- i leur tille, M. et Mm» A. Laribe et leur fille, M»* 

Notre-Dame : 7 h. 45, Mme M. Lapouge, 10, 
rue Mabiy. 

Ste-EuiaJM : 8 h. 45, Mlle H. Lapeyre, 128, ru« 
du rondu. - il h., Mlle DuSsert-Mourlllon, 
ï«' r,.u,ï ^uSn?yi'\~ 2 h-> u- J- Aucheron. 18, rue Ihéodore-Ducos. 

st-Michel : 10 h. 15, veuve Cloupet, 15, rue Car-
DonnGâLi, 

N.-D.-de-Lourdes des Chartrons : 7 h. 15, yeuv« 
Gonda, 81, rue Mandron. 
p^jols*'1" ' 8 h' '°' Mme ?amy' 7' clté De»-

SruerL^he: 3 h- 45' T°UV'e BalUo,n- 109 bU-
SdVttênW * h' 30, M,Ile AdélaIde Brut, saiW 
Spoyennè. : 4 h" M' Albert Cba™(' «*• 

Autre convoi : 
4 h., Mme Soula, hôpitatl Salat-André. 

CONVOI FUNÈBRE^ v^LanŒ-
M. E. Lapeyre et son fils, Mu« Angèle Dulïard. 
M. et Mme c. Dufrard et leur fils, Mm» veuve O. 
Duffard et ses enfants, les familles Lapeyre ' 
Fleuranseau, Marquèze, Réchède et Mascau* 
prient leurs amis et connaissances de leur falr»' 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mlle Henriette LAPEYRE, 
leur fille, petite-fille, sœur, belle-sœur, tant* 
nièce et cousine, qui auront lieu le mardi 
fi juillet en l'église Salnte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 122; 
rue du Tondu, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts.-

ceinte d'orchestre, 4 fr. 
Le mercredi 14 juillet, deuxième matinée. 

« Guillaume Tell », avec Louis Lestelly et 
1 Sullivan, de l'Opéra. 

Avis important. — Tous les tramways accè-
dent à l'entrée du Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest, qui est situé au coin du bou-
levard Antoine-Gautier, face à la rue d'Or-
nano. La Compagnie des tramways a promis 
d'assurer un service supplémentaire sur les 
principales lignes. 

II est demandé des ouvreuses, caissiers, 
contrôleurs. S'adresser au Théâtre-Français, 
de deux heures à six heures. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEÏl, 

vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 
A deux mois de prison le domestique Hen-

ri Bley,. âgé de vingt-deux ans, qui avait 
quitté samedi la maison de ses maîtres, au 
Haillan, en emportant un lot de vêtements 
qui leur appartenaient; 

A un mois de prison le manœuvre Louis 
Bonnieu, âgé de quarante-neuf ans, arrêté 
pour vol d'un sac de charbon. 

 1—, ^> 9 ——■—— 

.euve L. Lassale, M. G. Lapouge, les familles 
i Audouin, Lalagûe, Lassale et Bossiere prient 

leurs amis et connaissances de leur faira l'hûn-; 
! neur d'assister aux obsèques de 
j M™ Ferdinand LAPOUGE, née VANARD, 
! leur épouse, mère, belle-mère, belle-sœur, tan-

te et cousine, qui auront lieu le mardi 6 juillet' 
dans l'église Notre-Dame, 

On se réunira à sept heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Mably, 10, d'où le con-
voi funèbre partira à sept heures trois quarts.' 
Pompes funèbres oériérales, IH.c. Alsace-Lorratné. 

et Mme Marcel 
Cloupet, MU» A. Lé-

Trianon-Théâtre 
Comme il en résulte toujours d'un effort 

soutenu, surtout en matière artistique, un 
nombreux et avisé public se pressait diman-
che dans la coquette salle de la rue Fran-
klin, malgré les attractions multiples qui lui 
étaient offertes de toutes parts. 

Il faut bien reconnaître qu'un pareil em-
pressement ne fut jamais mieux justifié ' Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-lorraine; 
paa* les superbes films d'art,: «la Place ; 

CONVOI FUNÈBRE cU 
glise, Mae C. Mialle, M. et Mme Ballut, Mme itey 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Etienne CLOUPET, 
leur mère, belle-mère, nièce, cousine et amie, 
qui auront lieu le mardi 6 juillet en l'église 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue: 
Carbonneau, 15, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à dix heures un quart* 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

VfcRITABt.es miK*SMTl>ff RANCI 
Contre ta CONSTIPATION _ On SUalê 1* fixsK» 

 . «ffi. ' 

Transfert de Prisonniers polonais 
Lundi matin, à dix heures cinquante, un 

convoi de trente-huit prisonniers polpnais 
quittait la citadelle de Blaye, escorté de dou-
ze honmtes du 139e territorial, .et arrivait à 
Bordeaux-Saint-Jean à. treize heures qua-
rante. 

Six autres prisonniers de même nationalité, 
qui se trouvaient à Bordeaux, se sont joints 
à exix et le train est parti lundi, dans la soi-
rée, à destination du Puy, où le camp de 
eoncentration est aménagé eu conséquence 
pour les annexés. 

Mère affolée 
Mme R..., désespérée du départ de sa 

fille, l'implore pour qu'elle donne de ses 
nouvelles, lui pardonne et la supplie de 
revenir. 

« HÉRODIADE » 
aux Arènes de la Benatte 

La représentation d'• Hérodiade », de Mas-
senet, aux Arènes de. la Benatte, était don-
née au bénéfice de l'hôpital auxiliaire n° 134, 
de l'Association syndicale des hôteliers, li-
monadiers et restaurateurs de Bordeaux et 
du Sud-Ouest. Elle fut favorisée d'un temps 
fort agréable pour un spectacle en plein air. 
Pas de soleil brûlant, que cachaient de gros 
nuages, un vent un peu frais, qui, sur la 
scène, faisait flotter gracieusement les voi-
les de Salomé, d'Hérodiade, des figurantes 
juives et babyloniennes. Dans le public, en 
remarquait la présence de nombreux soldau, 
car MM. Latasts et Trébuc, les administra-
teurs du spectacle aux Arènes, avaient mis 
gratuitement à la disposition de l'autorité 
militaire 400 places, qui furent distribuées à 
nos braves blessés. 

La représentation d'« Hérodiade » fut très 
satisfaisante. M. Carrère-Bucau, le chef d'or-
chestre, mit en valeur avec beaucoup de zèle 
et de compétence la bonne volonté et le sa-
voir de ses musiciens. Les chœurs le plus 
'souvent chantèrent avec ensemble. La rx.ise 
en scène, dans des décors assemblés un peu 
au hasard, était réglée avec une précision 
suffisante. Donc, spectacle d'où le public 
s'est retiré avec une excellente impression, 
étant donné d'ailleurs que les principaux -ô-
les de l'opéra étaient confiés cà des artistes 
do grand mérite. 

Mme Lise Charny, de l'Opéra, était Héro-
diade. Elle eut à peine terminé l'air de son 
entrée au premier acte que deux salves de 
bravos éclatèrent dans le public. Et ce succès 
se renouvela pendant tout le cours de la 
représentation, car Mme Lise Charny pos-
sède une voix magnifique dont elle fait usa-
ge avec autant de science que de talent, et 
elle joue le rôle en vraie tragédienne. Elle 
nous présenta une Hérodiade belle de ligue, 
remarquablement costumée, ayant des ac-
cents de passion profondément captivants. 

Mme Nina May, de l'Opéra de Londres, est 
aussi douée d'une j«lie voix, mais dans le 
haut du registre n'a pas toujours la sûreté 
nécessaire, ce ^ui s'accuse par un léger fré-
missement, d'ailleurs Salomé touchante, ai-
mant éperdument mais pieusement, avec 
foi, le Prophète, et qui fut souvent applau-
die avec juste raison. 

On nous avait annoncé en M. Dardani, de 
la Scala de Milan, un émule de Caruso, le 
té- r à la réputation mondiale. Cela a fait 
tort à l'artiste, car on eut quelque déception. 
Pas.-.o encore pour l'accent, puisque M. Dar-
dani est de nationalité étrangère, mais la 
voix n'a pas le charme de timbre dont on 
se préparait à avoir un extrême plaisir, et 
elle n'a pas la somme de puissance qu'exige 
le rôle de Jean le Prophète. Cependant, l'ar-
tiste a, eu des moments où l'on a pu avoir 
l'impression qu'il serait fort goûté dans un 
autre rôle plus approprié aux moyens vo-
caux que la nature a mis à sa disposition. 
La compréhension et la tenue du personnage 
du Prophète sont tout à l'avantage de M. 
Dardani, qui eut aussi sa part dp succès. 

M. Lestelly, de l'Opéra, est un superbe 
Hérode. Chanteur à la voix sonore, ample et 
chaudement colorée, possédant une diction 
d'une impeccable netteté, comédien tout en-
tier au rôle qu'il interprète, M. Lestelly a 
une forte envprlse sur ses auditeurs. C'est 
avec un art accompli qu'il a chanté l'air : 
« Vision fugitive » et les supplications amou-
reuses devant Salomé, deux passages qui lui 
furent redemandés avec acclamations et qui 
lui valurent des bravos allant jusqu'au triom-
phe. 

M. Huberty, de l'Opéra-Comique. possède 
lui aussi uns diction remarquablement net-
te. Belle voix rie basse d'un riche métal, bien 
émise, aux souuvités puissantes. Très goûté 
et très fêté, surtout dans le duo avec Héro-
diade, admirablement rendu par lés deux ar-
tistes. 

Mme Laborde dit parfaitement bien les 
courtes mais belles phrases delà Babylonien-

vtde » (drame en trois parties), i Quanfl 
l'Enfant paraît » (comédie sentimentale), et 
les vues diverses qui rayonnaient sur l'é-
cran. « Miss Cherry, professeur de flirt ». co-
médie en un acte, complétait merveilleuse-
ment cet incomparable programme. 

Nous ne reviendrons pas ici sur la valeur 
de Mmes Gouy, O'Deyer et de M. Fombelles, 
artistes au talent sûr et éprouvé; signalons 
simplement la fine interprétation qu'ils ont 
su donner à l'amusante « consultation » de 
M. Michaud d'Hulnlac et les ovations, du 
reste bien légitimes, qui leur ont été prodi-
guées. 

Mardi et jouirs suivants, en soirée à huit 
heures et demie, même spectacle. 

Location ouverte de deux à six heures. 
Abonnements, et billets de publicité vala-

bles à chaque représentation. 

Alhambra-Théâtre 
u LA FILLE DE MADAME ANGOT » 

C'est le mardi soir 13 juillet que sera don-
née, dans la grande salle de l'Alhambra-
Théâtre, une représentation extraordinaire 
et populaire du célèbre opéra-comique de 
Ch. Lecocq, d'inspiration bien française. 

La distribution en sera remarquable à 
tous les points de vue, puisqu'elle com-
prend Alice Kervan, de la Gaité Lyrique; 
Lucy Raymond, du Théâtre Royal d'An-
vfers; le fameux ténorx-Qvido, de l'Opéra-
Comique; Watell, du Falais-d'Hiver de 
Pau; Mme Lejeune, du Théâtre Royal d'An-
vers; M. Castelly, de l'Opéra de Nice, Bou-
cher, Tréval, etc. En dépit die cette inter-
prétation hors de pair, le, prix des places 
sera extrêmement minime. 

• Prix des places: pourtours des galeries, 
0 fr. 50; amuhithéâtre, 0 fr. 75; pourtours de 
parquet, 1 fr. ; fauteuils de Ire galerie, 
1 fr. 50; parterre, 2 fr. 50; fauteuils d'or-
chestre, 3 fr. ; loges, 3 fr. 50. 

Location ouverte à l'Alhambra de dix heu-
res du matin à six heures du soir. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Aux deux représentations de dimanche, 

une foule considérable de spectateurs est ve-
nue goûter la revue, qui maintient creissan-
te sa vogue. 

Tous nos charmants artistes furent accla-
més et marquèrent un succès de plus à la 
pimpante « T'en fais pas ! », qui, malgré son 
triomohe quotidien, entre dans sa* dernière 
semaine par suite d'engagements antérieurs. 

Vendredi 9, dernier gala, qui sera le bou-
quet des vendredis, si suivis par le public. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Brut, 
Gourdon, Audebert, 

Dulac, Calvet, Ragonnaux et Estève prient, 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"° Adélaïde BRUT, 
leur nièce, cousine et amie, qui auront Heu li 
mardi 6 juillet en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette parois-
se à quatre heures, d'où le convoi funèbre par» 
tira à quatre heures et demie. 

Une première cérémonie aura lieu le mardi 
6 juUlet en l'église Saint-Romain de Blaye, à 
neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-uorralne. 

CONVOI FUNÈBRI Mme Léon CousteiUs, 
Mlles Coraly Cous-

teils," M. et Mme G. Gimet et leurs enfants, 
M. et Mme W. Gimet, M. et Ml*e A. Giinet et 
leurs enfants, Mme A. Mânes, Mme J. Mânes, 
M. le docteur Raulin et ses enfants, Mme Chas-, 
telier, M. et Mme Laforge et leurs enfants, les 
familles Soulié, Brandala, Neveu et Manam 
prient leurs amis et connaissances de leur, 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon COUSTEILS, 
Ingénieur honoraire 

à la Compagnie des chemins de fer du Midi, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, frère, beau-frère, oncle, nûveuf, 
cousin et ami, qui auront lieu le mercredi ï 
juillet 1915. 

On se réunira à la maison mortuaire, 64, 
chemin des Cossus, Le Bouscat, à dix heures 
et demie, d'où le convoi funèbre partira à 
onze heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générale», m. s Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE T^^iî' £ 
leurs enfants, les familles Emile Faux. Tschie-
mer, Genvré, Mazuc, Golphe, Dumas, Darman-
dieu prient leurs amis et connaissances de' 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. Louis-Charles-Ludovic FAUX, 
leur époux, père, gland-père, frère, nevau', 
beau-frère, cncle et cousin, qui auront lieu le 
mercredi 7 juillet, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
. paroisse, à huit heures trente du matin, 

d ou le convoi funèbre partira à neuf heu' Tes précises. 
Pompes funèbres Bruges, Ch Léglise et fils 

Scaîa-Tîîéâtre 
«Les Noces de Jeannettes 

Avec le sympathique comique Sorius, ac-
compagné d'une Donne troupe de music-hall, 
la Scala voit chaque soir une foule nom-
breuse. La partie d'opérette « les Noces de 
Jeannette » est vivement appréciée. L'inter-
prétation est particulièrement brillante; Mlle 
A. Chabry, du Grand-Théâtre, et M. Vazelli, 
de la Gaîté-Lyrique, rivalisent ..d'entrain 
pour interpréter leurs rôles. Le public ap-
plaudit chaleureusement les excellents artis-
tes, qui donnent tous rendez-vous à nos chêrs 
soldats blessés pour la matinée de jeudi pro-
chain, qui aura lieu en leur honneur. Tous 
les soirs, à huit heures et demie, opérette et 
music-hall. 

VITTEL GRANDE SOURCE 
Régime des Arthritiques, 

Préventifd«r A rtêrio-Sctérose. 

THEAfKE-PRANÇAIS 
L'Offensive française au nord d'Arras 

La salle la plus fraîche de Bordeaux, grâce 
à un système de ventilation nouveau très per-
fectionné, donnant un programme toujours 
intéressant, varié, sans rival.pour les actua-
lités mises sur le «front» ai jour le jour, 
avec l'autorisation de l'état-major, agrémen-
té par un orchestre symphonique, voilà ce 
que nous offre tous les jours en matinée à 
deux heures et demie, en soirée à huit heu-
res et demie, le cinéma Gau^nont, du Théâ-
tre-Français, qui est le ren(|e?-yeus des fa-
mi '1- 3. 12 

Prix <'- .; places réduit. Billfts de publicité, 
carnets d'abonnement reçus à toutes les re-
présentations, quelle que soit la date. 

Spectacle terminé avant minpit, pour per-
mettre aux spectateurs de preiadre les der-
niers tramwavs partant de lit place Gam-
betta pour toutes les direction^. 

AUX HÂHÂi^lS 
H est bon de rappeler aux mamans que la 

Farine Lactée Nestlé est le meilleur aîimenl 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles, mt suite de son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se fais 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni d8 
sucre. Erigez bien dewotre fournisseur la marqua 

t Nestlé. • 
i Gros; 16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 

AVIS DE DECES ET SERVICE FUNÉORE 
Mme veuve Abbadie, MM. Fernand et Maurice 

Abbadie les familles Abbadie, Sabrié, Boum 
et Çnaubet ont la douleur de faire part à leurs 
amis et «connaissances du décès de 

Gaston ABBADIE, 
Mort au Champ d'Honneur le 13 juin, 

à l'âge de 36 ans, 
leur fils, frère, neveu, oncle et cousin, et les-

prient ae Vouloir bien assister au service funè-
bre qui sera célébré en l'église Saint-Bruno le 
jeudi 8 millet, a neuf heures. 

AVIS DE 0Ë0ÈS El iESSE 
M. et Mme Ch. Alvarez, MM. Robert et René 

Alvarez ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

Jgan ALVAREZ, 
Sergent au 8e de ligne, 

Mort au Champ d'Honneur le 11 avril, 
à l'âge de 20 ans. 

leur fils et frère. 
Une messe seru dite en l'église Saint-Ferdi-

nand le jeudi 8 juillet, à neuf heures. 
La Camille y assistera. 

AVIS 0E DÉCÈS ET M£8SE 
Mme et M. E. Laurence, Mme veuve Beuchê, 

les familles Quéreiliahe (de Plaisance-du-Gers), 
Jarasson et Strovoski ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver dans la 
personne de 

Marital LAURENCE, 
Capitaine au 66e régiment d'infanterie, 
Professeur agrégé au lycée de Poitiers, 

Cours de Saint-Cyr, 
Mort au Champ d'Honneur le 18 juin 1915, 

dans sa 32» année, 
leur fils, neveu et cousin, et les Informent que 
toutes les messes dites le jeudi 8 juillet à l'é-
glise du Sacré-Coeur seront à son intention. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

UCÇÇC Le Comité de Notre-Dame-de-Saiut 
nituOS. prie ses associés, les familles en 
deuil, leurs amis et tous les fidèles d'assister 
à la messe qui sera dite pour 

LES SOLDATS 
tombés au Champ d'Honneur,, 

le mardi 6 juillet, à huit heures, à la cathé-
drale Saint-André. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles E. Marly, Bonnet, Bourinet. 6. 

Seilheau, Gros, de Vaud, Laugier, Bernard, 
Brun, et Philippe remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honnéur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve E. BONNET, 
et lés informent qu'une messe sera dite le 
mercredi 7 juillet, à neuf heures, en l'église 
de Talence. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Georges Dégage et ses erlfAnts r» 

mercient très sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de " 

M, Georges DEGAGE, 
et les nforxent qu'une messe sera dite le 
mercredi 7 courant, dans l'église du Bouscat, 
à dix heures. 

La famille y assistera. 

XVI 

La Comète rouge 

Et la puissance, la mobilité, le mys-
tère des actions de Karl Sprozzi me fu-
rent expliqués d'un coup. 

La croisée- du cabinet de débarras 
m'apparut ouverte. Une ligne droite la 
barrait verticalement. 

Je devinai une corde, laquelle abou-
tissait à un panier d'osier posé sur le 
plancher. La forme de ce récipient, sa 
dimension, me rappelèrent aussitôt les 
nacelles des aérostats sphériques. 

— Un ballon, murmurai-je ! 
— Un dirigeable, rectifia miss Mon-

na Lisa. Souvenez-vous que le père de 
ce misérable avait imaginé un engin 
de ce genre, à l'aide duquel, par les 
nuits obscures, protégé par les téné-
bfies, oe monstrueux criminel allait 
Porter, là où il avait décidé de semer 
la douleur, ses effroyables obus de 
cristal chargés : partie de protoxyde 
d'azote, ce gaz hilarant, liquéfié, et 
partie de cultures microbiennes. Le 
fils a renoncé aux projectiles, dont le 
secret fut dévoilé par nous... L'arme 
aurait désigné l'assassin. Mais il a uti-
lisé le dirigeable. 

-— Et alors, le bolide rouge, les dix 
yeux d'or ? 

— Projections lumineuses sur le ciel. 
Il avait fait des expériences en Hon-
grie, au-dessus des forêts qui avoisi-
nent la station thermale de Bartfa-
Furd.ô. Nous en avions été avisés.. Mon 

frère avait deviné l'ennemi non encore 
révélé. Nous, avions averti Dyet. 

Elle se tut. Je reg-ardais de tous mes 
yeux. 

— Les malles d'abord, prononçait à 
ce moment Karl Sprozzi. ^ 

Il détacha le crochet rattachant la 
corde à la nacelle, la passa dans la 
poignée de l'un des trunks formant le 
bagage de l'ex-dactylographe. Aussitôt 
la lourde malle s'enleva par la fenêtre. 

Un instant plus tard, corde et cro-
chet reparaissaient. Cinq fois se répéta 
la même manœuvre. 

— Aux passagers maintenant, re"prit 
le terrible chef des Dix Yeux d'Or. 

Il me sembla que sa voix avait per-
du de sa netteté, li se passa la main 
sur le front, comme s'il y éprouvait 
une sensation de lourdeur. 

Toutefois, il enjamba le rebord de la 
nacelle, aida miss Albane à prendre 
place auprès de lui, puis rattachant le 
crochet, il agita la corde. 

Celle-ci se tendit aussitôt, et les deux 
personnages disparurent dans l'air. 

— A notre tour ! murmura ma chère 
compagne. 

Je voulus lui "demander le sens de 
cette exclamation, mais déjà elle avait 
traversé le réduit circulaire et ouvert 
l'entrée masquée par la bibliothèque. 
Sur le seuil, elle me faisait signe de 
la suivre. Et comme j'hésitais, elle pro-
nonça avec un peu d'impatience : 

— Venez ! 
Quôlflues Basset nous nous trouvons 

dans la salle de débarras, vide à pré-
sent de tous bagages. 

— Nous allons les rejoindre? mur-
murai-je, non sans étonnement. 

— Sans doute. 
— Mais nous mettre en présence de 

Karl Sprozzi... 
— Ii ne nous verra pas. Il va dormir. 
— Dormir ? 
— Oui, la cigarette que lui a offerte 

sa cousine. 
— Soit ! Lui ne nous verra pas; il 

reste ses complices, ajoutai-je peu ras-
suré. 

— Tous morts... sauf Yasko. 
— Yasko... L'homme que j'ai entre-

vu dans la vallée du Natroun, au Tom-
beau des Vierges ? 

— C'est en effet Yasko que vous 
avez vu. Eh bien ! Yasko a persuadé 
son chef Sprozzi que les complices n'é-
tant plus nécessaires, il convenait de 
les supprimer, afin d'éviter leurs in-
discrétions toujours possibles. Voilà 
pourquoi tous ont été envoyés en des 
points où la police égyptienne les a 
cueillis. 

— Morts ? 
— Empoisonnés, au moment du dé-

part; un toast au Champagne Sprozzi. 
Plus de danger qu'ils prononcer t des 
aveux dangereux ni qu'ils remar-
quent notre-présence à bord du diri-
geable. 

— Pourtant, pour assurer la manœu-
vre ? 

— Le pilote Yasko î, 
tr-£h bien l 

—11 est dans sa loge rte de direction* 
Il croit remonter le couple SangorefL 

Tout cela ne me satisfaisait pas. J'a-
vais l'intuition que Monna Lisa ne me 
disait pas tout. Mais je dus renoncer, 
à questionner davantage. Le panier-
nacelle se balançait de nouvèau au ras 
de la fenêtre. 

L'attirer sur le plancher, nous y] 
installer fut l'affaire d'une seconde,, 
et nous montâmes vers l'aérostat. 

Un instant après, nous prenions 
pied sur le plancher ajouré de ta na-
celle allongée d'un grand dirigeable,, 
dont l'enveloppe, gonflée en forme de 
cigare, se balançait au-dessus de nos 
têtes. 

L'hélice s'est mise à tourner vertigi-* 
neusement, nous emportant dans l'at-
mosphère. 

Au-dessous de nos pieds, je discerne 
la ville du Caire, étalée sur le sol 
ainsi qu'un plan en relief. Les lignes 
de lampadaires indiquent le lacis de 
ses avenues. 

Tandis que je regarde, l'aérostat a 
déjà dépassé l'enceinte de l'agglomé-
ration; il se déplace au-dessus de la 
campagne voisine. Je reconnais ait 
passage : la butte aux Moulins, l'em-<; placement des tombeaux des khalifes* 
où j'ai éprouvé de si terribles émo-; 
tions. \ 

— Oh ! Monna Lisa 1 Monna Lisa % 
prononcent mes lèvres sans que j'en1' 
aie conscience. 

tôt eufsrfci 
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i 11" PETITE STn-miB!!™^ 
Grand Théâtre de la Nature du Sud-Ouest 

DOMAINE DE LESCDRE (ANCIENNE PROPRIETE JOHNSTON) 
BOULEVARD ANTOINE-GAUTIER ET AU BOUT DE LA RUE D'ORNANO 

Dimanche 11 Juillet 191! 5. en matinée, à 3 heures, Inauguration 
Opéra-comltjue en 4 actes, de H. MEILHAC et L. HÂLÉTT, mnsltjue de C BIZET. 

LA DISTRIBUTION DE L'OPÉRA-COMIQUE DE PARIS, AVEO 

GERMAINE BAI LAC, de l'Opéra-Comique 
FONTAINE, de l'Opéra et de l'Opéra-Comique 

VAI.L.IN-FARDO, de l'Opéra-Comique 
LOUIS LESTELLY, de l'Opéra 

PRIX DES PLACES; 
4 fr., 3 f r., 
2 fr. et | fr. 

Entrée générale Circulation 
Location ouverte aux 
conditions ordinaires 
au Théâtre-Français. 

Ijégion d'Honneur 
et Médaille militaire 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et ds la médaille militaire 
lés militaires dont les noms suivent : 

LEGION D'HONNEUR 
Pour chevalier : 
M. des Grottes, capitaine au 15e dragons, 

dbservateur à l'escadrille M. F. 14 : Obser-
vateur depuis six mois, a exécuté cinquante-
*hnq reconnaissances, représentant un total 
de 120 heures de vol dans la région la plu» 
dure du théâtre d'opérations. A attaqué à 
plusieurs reprises des avions ennemis. D'un 
Bêle et d'un entrain qui constituent un 
^xempie pour les observateurs de l'escadril-

M. Darroux, capitaine au 7e régiment d'im-
lanterîe coloniale : Dans la nuit du 15 au 
16 mai, à la téte d'une poignée d'hommes 
flu'il avait ralliés de sa compagnie disper-sée et à moitié ensevelie à la suite d'une 
BXplosion de mine, a réussi a arrêter dans 
rm boyau Tennemi qui s'avançait en nombre 

)ét a pris immédiatement la direction d'une 
pontre-attaque au cours de laquelle il a réus-
si à progresser jusqu'au moment où il a été 
blessé grièvement. 

M. Valette-Viallard (M.-P.), sous-lieutenant 
eu 7e régiment d'infanterie coloniale : Sur 
le Iront depuis le 5 septembre 1914, a fait 
preuve en toutes circonstances de sérieuses 
Qualités militaires. Appelé à porter sa sec-
fon à l'attaque, sous un feu meurtrier, l'a 
enlevée avec le plus bel entrain. A été blessé 
ttu cours de l'action et a refusé de se faire 

fîvacuer avant d'avoir rendu compte de 
'exécution de sa mission. 
Rîbes (A.-F.), soldat de 2e classe au 7e ré-

giment d'infanterie coloniale : Grenadier 
â^elite, s'est fait remarquer sans cesse par 
Sfeqn audace et sa bravoure. A pénétré lepre-
èûiér d»ns les tranchées occupées par ren-
fiemi. 

Blaiseau (Henri), soldat de 2e classe au 
fe régiment d'infanterie coloniale : A fait 
fcreuve d'un courage et d'un sang-froid ad-
biirables. A maintenu l'ennemi et l'a empê-
ché d'établir un barrage. A marché ensuite 
ira, tète d'un groupe de grenadiers chargés 
fie chasser l'ennemi de nos tranchées et a 
scoitribuè à délivrer son commandant de 
compagnie tombé entre les mains de l'enne-
Stfi. . — 

Servat, soldat de 2e classe au 7e régiment 
«'infanterie coloniale : Etait de service dans 
Ta tranohée, comme guetteur, au moment 
flu bombardement de la position le 16 mars, 
tt vingt heures, a eu le bras arraché par un 
(éclat de torpille aérienne. N'a quitté son 
ïposte, malgré sa blessure, qu'après avoir été 
relevé par son caporal, donnant à ses cama-
rades un bel exemple de courage et d'un par-
tait sentiment du devoir. 

Ounaud (Clément), soldat de Ire classe 
au 7e régiment d'infanterie coloniale : Au 
cours d'une violente attaque allemande, 
«lors que sa compagnie subissait des pertes 
teérieuses; a combattu avec une rare éher-
Jrle. Par son entrain, sa bravoure et son as-
cendant sur ses camarades, a fortemenjt aidé 
'Bon chef de section à maintenir l'intégrité 
île son secteur. Grièvement blessé au cours 
de l'action, blessure nécessitant l'arrîputa-
lion d'un membre. 

Robin, soldat de 2e classe au 7© régiment 
H'iiïfanterie coloniale : Ayant eu les mollets 
emportés par une grenade allemande, est 
resté à son poste sans se plaindre, a conti-
nué à combattre et n'a demandé à le quit-
ter que quatre heures après. 

Tissàer (D.-L.), sergent au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : Soais-ofûcier d'une va-
leur remarquable. Au cours d'une violente 
attaque allemande, la compagnie étant cer-
née et son commandant de compagnie mo-
mentanément au pouvoir des ennemis, l'a 
délivré à la tête d'un groupe de volontaires. 
Aidé de quelques grenadiers, a nettoyé les 

. boyaux et les tranchées occupées par l'en-
nemi et puissamment contribué à organiser 
te terain reconquis. A été blessé à la fin de 
l'action. 

Bordaldépé (Pierre), sergent au 7e régi-
ment d'infanterie coloniale : A fait preuve 
du plus grand mépris du danger et d'un 
courage indomptable pendant les combats 
des 15 et 16 mai, particulièrement dans une 
contre-attaque où, à la téte d'une équipe, de 
lanceurs de grenades, il contribua puissam-
ment au succès de la journée. Toujours vo-
lontaire pour les missions périlleuses. Mo-
dèle de bravoure. Blessé légèrement à la tête 
flans la journée du 16. 

Vigneau (Joseph), sergent au 7e régiment 
d'infanterie coloniale : A fait preuve d'un 
courage et d'une ténacité admirables en ré-
sistant d'atoord à l'attaque allemande, mal-
gré Fexplosion d'une mtoe devant la tran-
chée, puis en entraînant deux fois sa sec-
tion à la baïonnette coartre un boya/a défen-
du par des mitrailleuses, enfin, en. soute-
nant, pendant douze heures, une lutte à la 
grenade dams ce boyau qu'il avait conquis, 
contribuant par son opiniâtreté à amener 
jihe ' centaine d'Allemands, dont un oftcier, 
à mettre bas les armes devant lui; avait 
déjà maintes fois donné des preuves de son 
audace et'de sa bravoure. 

Martin (Louis), caporal au 7e régiment d'in-
Tanteria coloniale : Est resté du 15 m'ai, à dix-
huit ..heures, au 16 mai, à vingt heures, com-
plètement isolé avec une dizaine d'hommes 
dans un élément de tranchée cerné presque 
Entièrement par les Allemands qui le som-
maient continuellenTenit .de se rendre. Après 
la mort de l'officier commandant la tran-
chée, ses munitions étant épuisées, a fait 
creuser un boyau de communication où il 
est resté toute la journée, et n'a barttu en re-
traite qu'à vingt heures, en emportant ses 
îblessés. 

Favereau (P.-A.-C-, sergent au 57e régi-
ment d'infanterie coloniale : Sous-ofcier ex-
ceptionnellement brave et audacieux. En a 
donné de nombreuses preuves et a obtenu 
deux belles citations, l'une à l'ordre du ré-
giment, l'autre à l'ordre de la division. Griè-
vement blessé le 28 mai, en otoservant les 
positions de l'ennemi. 

Dossat (L.-E.), soldat de Se classe au 37e 
régiment d'infanterie coloniale : A été bles-
sé le 21 octobre, par un éclat d'obus au cours 
d'un bombardement. Soldat dévoué et dis-
cipliné. A été amputé de la jambe droite. 

Mespoulous (André), sergent au 418e régi-
ment d'infanterie : Blessé une première fols 
en septembre (trois balles dans le coté 
Jrlroit-, blessé une deuxième fois de deux 
balles dans le bras, a été amputé du bras 
gauche à l'épaule. Sous-ofcleT d'une audace 
et d'une énergie dignes de tous éloges. Rem-
plissait les fonctions de chef de section 
puand il a été blessé. 

Le Pain de la Mutualité 
Voici les numéros sortis à la tombola tirée 

le 27 juin 1915 : 
Le numéro 11,S"38 gagne une chambre à cou-

cher d'une valeur de 500 francs. 
Le numéro 10,941 gagne un service de table 

d'une valeur de 100 francs. 
Le numéro 12,249 gagne un lot de 50 francs. 
Les numéros 2.825 et 3.383 gagnent chacun un 

lot de 25 francs. 
Les numéros suivants gagnent chacun un 

lot de 10 francs: 
19,004 4,088' 18,109 11,558 33 1S,«84 13,009 

10,838 9,992 5,323 
Les numéros suivants gagnent chacun un 

lot de 5 francs : 
9,700 7,750 11,788 1«,906 3,170 9,772 2,177 3,378 

14 15,623 4,809 918 6,753 15,113 15,983 10,682 
18,177 16,175 S.Oil 13,084 11,442 3,298 18,260 19,008 
19,580 13,479 4,190 7,761 8.201 11,685 2,688 6,499 
14,161 8,545 11,189 196 12,389 11,642 5,876 4,755 
Les lots pourront être réclamés de neuf heu-

res à midi, chez M. J. Laporte, trésorier, 151, 
rue Fondaudège, à Bordeaux. 

Les lots non réclamés dans le délai de trois 
mois seront acquis à l'oeuvre. 

Bulletin des Anciens Mobiles 
et Combattants de 1870 «t de 1915 

de la Gironde 
Vient de paraître le fascicule de juillet de 

cette intéressante publication. Fondé depuis 
bientôt deux ans, ce Bulletin avait, & son orl-
flne, pour objet principal de seconder l'effort 

e patriotique propagande qu'un groupe dé-
voué d'anciens combattants s'efforçait d'exer-
cer sur la jeunesse au moyen de réunions 
périodiques organisées sur divers points du 
département. 

La lutte héroïque qui se déroule, suite forcée 
de celle ds 1870, a fait passer au second plan 
les événements ds cette époque. Aussi cette 
revue, tout en restant l'organe fidèle des an-
ciens combattants, a-t-el!» ora devoir modifier 
son programme et dftrmer une large place, aux 
faits de la guerre actuelle. Elle s'attachera sur-
tout à mettre en lumière les dévouements si 
nombreux-et les actions d'éelat,qul ne cessent 
de se produire parmi les défenseurs apparte-
nant à la région girondine: elle mentionnera 
aussi les noms de ceux tombés au champ d'hon-
neur. 

Mais pour l'exécution de ee nouveau pro-
gramme, H Importe d'avoir les renseignements 
nécessaires! aussi la rédaction de cette revue 
fait-elle appel à la collaboration de tous ses ca-
marades, jeunes et vieux, en les priant de lui 
transmettre toutes les communications de la 
nature de celles Indiquées plus haut t citations 
à l'ordre du Jour recompensas, blessés, tués, 
etc., etc. Ce recueil sera comme le Livre d'Or 
des enfants de la Gironde. 

Les fondateurs de ce Bulletin espèrenjt atael 

Intéresser un plus grand nombre de lecteurs et 
arriver à rendre mensuelle cette publication, 
qui n'est que trimestrielle. 

Pour l'abonnement, qui est de 3 fr. par an, 
s'adresser à M. Campana, 55, cours d'Aquitai-
ne. Transmettre tous renseignements à M. Gé-
rard, secrétaire de la rédaction, 24, rue de l'E-
glise-Saint-Seurln, à Bordeaux. 

Petite Chronique 

Une bicyclette appartenant au soldat Jean 
Tambourin a été volée dans le corridor d'une 
maison de la rue Vital-Caries, où l'avait lais-
sée son propriétaire. C'est pendant que ce-
lui-ci était allé au troisième étage faire une 
commission que le larcin a été effectué. 

Les violents. — Après avoir copieusement 
fêté Bacchus, le manœuvre Louis B... a don-
né une formidable gifle à Marie M... Cet ex-
ploit sans gloire a eu pour théâtre un restau-
rant de la rue du Cancera. 

— Aprè3 une discussion mouvementée, une 
inconnue -a arraché une mèche de cheveux 
appartenant au front de Mme Mouret, jour-
nalière, demeurant rue Beaufleury. Cette 
dernière, trouvant l'argument discutable, est 
allée exposer ses doléances au commissaire 
de police de service à la Permanence. 

Diverse* arrestations ont été opérées, cel-
les notamment d'un marin suédois. Inculpé 
de menaces de mort et de port d'arme pro-
hi. ~i, et de François S..., qui s'empara d'une 
chaise appartenant à Mme Portet. 

Un Inoendie s'est déclaré chemin de la 
Barde dans un tas de fumier. Les pompiers 
l'ont rapidement éteint. 

Accidents. — Lundi après-midi, M. Ar-
naud Lalumière, âgé de soixante-dix ans, 
derûsurant à Eysines, était venu faire des 
emplettes à Bordeaux, quand, en passant 
dans la rue Vital-Caries, il ne put se garer 
assez vite d'un tramway qui le tamponna, 
lui occasionnant des contusions à la tête. 

Le blessé, transporté à.l'hôpital Saint-An-
dré, a été admis salle 14. 

Trouvé somme importante près du Pont-
de-la-Maye. La réclamer à M. Démons, can-
tonnier-brigadier à Cenon, caporal au 140e 
régiment territorial d'infanterie, 15e compa-
gnie, Bordeaux. 

Chronique du Département 

Commnmcatîoiis, ÂYîs&RenseîpLements 
LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 

UNION DES DEFENSEURS DE LîTpATRlE. 
— Les membres de la Société non mobilisés et 
feux qui étant mobilisés se trouvent actuel-
lement à Bordeaux sont priés d'assister à la 
téunion qui aura lieu le mardi 6 courant, à 
Vingt et une heures, dans une des salles du 
fax de la Paix, rue Porte-Dljeaux. 
» «~o~*. . 

ïe ne fume que i© HilL 

Remise des Croix de Guerre 
Lundi, à neuf heuies, sur la place De-

oazes, à Libourne, a eu lieù la cérémonie 
de la remise des croix de guerre aux nwli-
tairea de notre dépôt qui se sont particuliè-
rement signalés au front. 

En l'absence de M. le commandant de la 
place, c'est M. le commandant Raynaud qui 
a procédé à la distribution des précieux in-
signes, en présence des troupes de la gar-
nison et des autorités constituées. 

Tout d'abord il remet la médaille mili-
taire à un brave enfant des Blllaux, le sol-
dat Arnaudin, qui a subi l'amputation d'un 
bras. 

Voici maintenant les noms des militaires 
auxquels successivement le commandant 
Raynaud a remis la croix de guerre : 

Lagriffoul, commandant dtu dépôt du 57e, 
cité à l'ordre de l'armée. 

Guintini, ohef d'escadrons, cité à l'ordre 
du régiment. 

Comiot, ancien commandant du ter ba-
taillon du 57e, chef de bataillon, cité à l'or-
dre de la brigade, 

Cahn, commandant major du 57e (ancien 
capitaine du I44e), cité à l'ordre du corps 
cL1 cLirnéB» 

Haon, capitaine, ancien lieutenant au 
144e, cité à l'ordre de la brigade. • 

Vidal, lieutenant, 
Lahourcade, sous-lieutenant, cité une pre-

mière fois à l'ordre de la brigade, puis une 
deuxième fois à l'ordre du corps d'armée. 

Branlât, sous-lieutenant, cite à l'ordre de 
la division. 

Poupard, sous-Meutenant, cité à l'ordre de 
la brigade. 

Deltheil, sous-lieutenant, cité & l'ordre du 
régiment. 

Doumenjou, sous-lieutenant, cité à l'ordre 
du régiment. 

Ferracha, sergent, cité & l'ordre du régi-
ment. 

Moreau, caporal, cité à l'ordre du régi-
ment. 

Vigier, soldat de 8e classe, cité à l'ordre 
du régiment. 

Latowrnerie, soldat de Ire classe, cité à 
l'ordre de l'armée. 

Pont, soldat de lté classe, cdté à l'ordre 
du régiment. 

Vaillant, sergent, cité & l'ordre de la bri-
gade. « 

Mondon, solda* brancardier, cité à Tor-
dre du régiment. 

• Portai, maTéchal des logis, cité à l'ordre 
de la brigade. 

Soulié, brigadier, cité à l'ordre dn régi-
ment. 

Parât, cavalier de 2e claese, cité à l'ordre 
de l'armée. 

Sallet, cité à l'ordre du régiment 
Remarqué parmi les personnages officiels: 

M. le sénateur Chastenet ; M. lie Sous-Pré-
fet; MM. Clerjaud, maire; Drouilhe-Llobé-
ra, adjoint; Petit, médecin-major, etc. 

Après le défilé des troupes devant les nou-
veaux décorés, une délégation des élèves du 
collège, ayant à sa tête M. le. Principal, a 
défilé également devant ces braves. 

dto. Le public est Invité à circuler avec 
prudence sur ce chemin. 

Le Bouscat 
ALLOCATIONS. — On nous écrit ; 
« Le paiement des allocations aura lieu à 

la perception de Caudéran, 10; rue du Cha-
let, comme suit : 

» Du n. 1 au n. 400, le Jeudi 8 Juillet; du n. 
401 au n. 800, le vendredi 9 juillet; du n. 801 
au n. 1,200, le samedi 10 Juillet; du n. 1,201 
à la fin de la liste, le lundi 12 Juillet,» 

Salaunes 
Perdu génisse 2 ans, noire, avec clochette 

au cou, Jambe gauche éoorchée par ohien. 
Prière aviser Raymond Lestage, & Salaunes. 

Saint-Loubè» 
ORPHELINAT DES ARMEES. — La Jour-

née de l'Orphelinat des armées a produit 
189 fr. 15 centimes. 

Merci à nos gentilles et dénuées quêteu-
ses, à leurs maltresses distinguées et aux 
généreux donateurs qui donnent toujours 
sans compter quand il s'agit de «oMaarité 
patriotique. 

Bassons 
AVIS AU PUBLIC. — Des travaux d'une du-

rée de dix Jours environ seront exécutés à 
partir du 9 juillet, pour la modification du 
chemin de grande communication n. 50 bis, 
de Jourdanne à Lormont, au lieu dit Le Gour-

Preisrnac 
ALLOCATIONS NATIONALES. — On nous 

écrit : 
« Le paiement des allocations aura lieu à 

la mairie de Preignac le mercredi 7 juillet, 
de neuf heures à onze heures. • 

Barsao 
ALLOCATIONS NATIONALES. — On noue 

écrit : 
« Le paiement des allocations aura lieu 

à la mairie de Barsac, le mercredi 7 juil-
let, de quatorze heures à dix-sept heures. • 

Podensac 
ALLOCATIONS NATIONALES. — On nous 

écrit : 
« Le paiement des allocations aura Heu à 

la mairie de Podensac, jeudi matin, de huit 
heures à onze heures. » 

Beautiran 
LA JOURNEE DE L'ORPHELINAT. — La 

vente des insignes en faveur des orphelins 
de la guerre a donné la somme de 77 fr. 15, 
qui a été transmise à M. Cathala, trésorier 
de l'Œuvre. 

Merci aux quêteuses et à toutes les person-
nes qui ont répondu à l'appel des organisa-
teurs. 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Mme Ray-
naud, directrice de l'école des filles, présen-
tait trois élèves : Mlles Odette Chassac, Li-
se Pénissou et Jeanne Peyrebelle, qui sont 
reçues. 

M. Plantât, instituteur, a eu quatre élèves 
reçus sur cinq présentés; ce sont : Pierre 
Bernard, René Goucaud, Louis Roumégous 
et Robert Videau. 

Le prix cantonal a été attribué à Pierre 
Bernard, fils de M. Honoré Bernard, con-
seiller municipal de notre ville, élève de 
M. Plantât. 

Nos meilleurs compliments à Mlle Ray-
naud, à M. Plantât et aux bons élèves. 

Martillac 
SUCCES SCOLAIRE. — On nous écrit : 
«' Olivier Drelon, Louise Bourideys et Ger-

maine Saubestre, élèves de nos écoles laï-
ques, ont subi avec sucés les épreuves du 
certificat d'études primaires. 

» Nos félicitations, ainsi qu'à leurs dévoués 
maîtres, Mlle Schawrtz et M. Lataste. » 

La Brède 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations aux 

familles des mobilisés seront payées à la 
mairie de La Brède, le Jeudi 8 juillet, de 
huit heures à onze heures du matin. 

Saint-Morillon 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 

On nous écrit : 
« Mlle J. Planchard, notre sympathique 

institutrice, a présenté aux examens du cer-
tificat d'études primaires, le 2 juillet, qua-
tre élèves qui ont été admises. Ce sont : 
Claire Cullevein, Marcelle Vidal, Marcelle 
Giraudeau et Elisabeth Tauzin. 

Nos félicitations. 

Isle-Saint-Georges 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre com-rtriote Paul Bordes, mitrailleur, a été tué 
l'ennemi au cours d'un violent combat. 

Agé d'à peine vingt-trois ans, Paul Bordes 
avait mérité par sa bravoure deux citations 
à l'ordre de farmée. 

Audenge 
POUR LES PRISONNIERS. — Dans sa 

dernière séance, le Comité d'assistance a 
décidé que chaque semaine il serait envojé 
par ses soins un colis *ux prisonniers de 
guerre appartenant à la commune. 

LES ALLOCATIONS. — Le **aiement des 
allocation" aura lieu au bureau du percep 
teur vendredi 9 juillet, de dix heures trente 
à midi (n. 1 à 100), et de quatorze heures à 
quinze heures trente (n. au-dessus de 100). 

Naujac 
POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 

On nous écrit : 
« La Journée de l'Orphelinat des armées a 

produit 35 fr. à Saint-Isidore; elle eût pro-
duit bien davantage si les insignes n'avaient 
pas manqué. La somme a été envoyée à M. 
Cathala, cours du Jardin-Public, Bordeaux. » 

Lansac 
CITATION. — Le soldat Jean-Marius Brard, 

est ainsi cité à l'ordre du jour du régiment : 
« S'est dépensé sans compter pendant qua-

rante-huit heures pour porter secours à cres 
blessés tombés dans les tranchées de premiè-
re ligne et a assuré leur évacuation rapide 
sous un feu violent. » 

Libourne 
DISTRIBUTION DE PRIX. — La distri-

bution de prix aux élèves de notre collège 
aura lieu le mardi 13 juillet, dans la plus 
stricte intimité, sous la présidence de M. le 
Chef de l'établissement Le local où aura 
lieu cette cérémonie n'est pas encore dési-
gné. On Dense toutefois qu'elle pourrait se 
faire dans le hall de la Caisse d'épargne, 
rue Montesquieu. 

A L'ORDRE DE LA BRIGADE. — Nous re-
levons la citation à l'ordre de la brigade du 
jeune Vignon, des Artlgues, soldat des 
zouaves : 

t A fait preuve d'un sang-froid et d'un cou-
rage admirables en s'élançant à l'assaut 
d'une tranchée où U participa à un combat 
à la baïonnette, au cours duquel les enne-
mis qui l'occupaient furent tues, sauf douze 
qui furent faits prisonniers. » 

MORT GLORIEUSE, — Notre compatriote 
René Tourchon, sergent des zouaves, est 
mort à l'hôpital de Compiègne de ses bles-
sures. 

Blessé une première fois et à peine guéri, 
il avait demandé à repartir au front, où il 
a été mortellement blessé par un éclat d'O-
bus. 

AU CONSERVATOIRE DE BORDEAUX. — 
Notre compatriote Mlle Renée Rivière, 1er 
pris de piano en 1914, vient d'obtenir, cette 
année, le 1er prix d'accompagnement, après 
un brillant examen. 

ETAT CIVIL du 26 juin au 3 Juillet. 
Naissances •• Marie-Madeleine Lacombe. rue 

de la Vieille-Grange; Simone-Marie-Gabrielle 
Coullon, rue des Bordes: Raymond-Louis Ga-, 
nloz, impasse Berlin; Marie-Louise-Jeannine 
Portier, rue Chaperon, 21. 

Décès : Pierre-Henri Delpech, ea-valler au 15e 
dragons, 22 ans^ rue dos Bordes; Françoise 
Verign'aud, épouse Fronty, 48 ans, rue des 
Bordes; Victorine Fautré, veuve Pons, 55 ans, 
rue des Bordes;-Mathieu-Jules Cazat, 43 ans, 
rue Thiers, 19; Emile Dousdebès, 49 ans rue 
des Bordes; Marc Lavlgnac, 29 ans, rue Fai-
dherbe; Jean-Joseph Beauvilain, 48 ans, rue 
des Bordes; Guillaume Bég-uln, 73 ans, rue 
du Marohé-aux-Farlnes; François Corbière, 78 
ans, rue des Bordes; Romain Ixmdelx, '39 ans, 
rue Pllne-Parmentier, 19; Jeanne Polvert, 
épouse Ratouln, 29 amis, aux Gharruauds; Jean-
Albin Blzon, 54 ans, rue Burgade. — Trans-
criptions : Paul-James Garltey, soldat au 57e 
d'infanterie, 28 ans;,Albert-Prosper-Henri Fou-
reur, capitaine au 418e d'infanterie, 45 ans; 
Pierre-Albert BaTdeau, 27 ans, au 3e zouaves. 

Publications : François Laval, cultivateur, 
route de Castlllon, ,à Libourne, et Ernestlne 
Beau, cultivatrice à Saint-Mlchel-de-Fronsac. 

Lussac 
BREVET ELEMENTAIRE. — Robert Cnrzel 

a été reçu aux examens du brevet élémentai-
re. Félicitations. 

Gironde 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Les élèves 

dont les noms suivent sont reçus aux exa-
mens du certificat d'études : 

Ecole communale de garçons : G. Gaim-
berteau, R. Bernard, J. Lhuèrre, Boyer, Au-
doire. 

Ecole communale de filles i Madeleine 
Landreau, Madeleine Goyon. 

Pension Clouard : C. Maillet, I. Rochet, 
M.-T. Sorin, A. Roy, E. Freneau, A. Hé-
raud. 

Epreuve de dessin : C. Barreau. 
Félicitations aux maîtres et aux élèves. 

Basas 
AViS DE DÉCÈS S £3: iT^tl 
M™ G. Ferrand, M. G. Ferrand, conseiller gé-
néral de la Gironde, maire, de Birac; M. Pier-
re Ferramd, Mme G. Bagot, M. et Mm» Pierre 
Bày et leurs enfants ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances du dé-cès de 

M. Charles ARDUSSET, ' 
capitaine au 21» bataillon d© chasseurs à pied, 

tombé glorieusement au champ d'honneur 
le 18 juin, 

leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin. 
Pompéjac 

POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 
— On nous écrit : 

«Les sommes recueillies par les jeunes 
quêteurs de l'école communale, au profit 
des orphelins de la guerre, se sont élevées 
au chiffre de S0 francs. 

• Nos remercîments aux personnes de 
cœur qui ont assuré le succès d'une œuvre 
si patriotique. » 

Langon 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

compatriote Gaston Barhot, maréchal des 
logis d'artillerie, âgé de vingt-sept ans, est 
tombé glorieusement en brave au champ 
d'honneur. 

BREVET ELEMENTAIRE, — Les élèves Re-
né Darriet et Max Valat, ou cours complé-
mentaire de notre ville, sont reçus aux exa-
mens du brevet élémentaire. 

Nos félicitations aux maîtres et aux élèves. 

Les Réluglés 
Familles où individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme Félicie Cambier, de Wavrin, réfugiée 

à Saint-Venant (Pas-de-Calais), chez M. Laco-
quelle .demande des nouvelles de son mari, 
qui doit se trouver dans le Midi. 

Georges Périn, papetier, rue Sainte-Cathe-
rine 36, à Lille, actuellement réfugié à Llbos 
(Lot'-et-Garonne), désirerait avoir des nouvel-
les de sa famille et de ses amis. 

a Bulletin dos Réfugiés » 
Le numéro 41 du «Bulletin des Réfugiés de 

Meurthe-et-Moselle», qui paraîtra le 7 juillet, 
comprendra un supplément et, en plus des 
Intéressants articles habituels, publiera une 
longue liste d'adresses de réfugiés et de rapa-
triés de oe département. 

Cet organe est vendu 10 centimes (15 centi-
mes par la poste), au profit des réfugiés. 
L'abonnement est de 1 franc par mois, paya-
ble d'avance en mandat-carte, bon ou timbres-
poste, adressés à la Permanence, 1, rue des 
Mathurins, Paris. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 5 juillet, 
fr. 75; suer 

ChrontqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
PROMOTIONS. — Sont promus: Au gra-

de de capitaine de Téserve : MM. Danglade, 
Briset, Richard, lieutenants, maintenus. Au 
grade de lieutenant de réserve et maintenus, 
les sous-lieutenants Rideau, Marin, Teyssen 
dler, de la Serve; Mathias du Repaire. 

MM. Linarès, Beigbelder et Valat, sous 
lieutenants, sont promus lieutenants. MM, 
Lavigna et Vincentti, adjudant-chefs; Gallet, 
adjudant; Murât, aspirant, sont promus 
sous-lieutenants. 

M. R. Masset, vérificateur des tabacs au 
contrôle de Bergerac, parti comme sergent 
au début de la mobilisation, nommé sous-
lieutenant et cité à l'ordre du jour à la suite 
de combats glorieux, a été promu lieutenant. 

Dans la'réserve : M. Boudet de la Bernar-
die, sergent d'infanterie, est nommé sous-
lieutenant. 

M. R. Cartier, sergent d'infanterie, est nom 
m'é sous-lieutenant. 

M. E. L. Dufour, sergent, est nommé sous 
lieutenant d'infanterie. 

M. H. Montaudon, adjudant, est nommé 
sous-lieutenant d'infanterie. 

REMISE DE DECORATIONS. — Samedi 
soir à 2 heures, a eu lieu dans la cour de la 
caserne Chanzy, une revue des troupes de 
la garnison par le général Barril. 

Le général a remis la médaille militaire 
au caporal Lengagne, et la Croix de guerre 
aux lieutenants -Mesureur, Guilly, Senzier, 
au sergent Délit, au caporal Tartar et au 
soldat Lemaire. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 5 Juillet 

Bureau central météorologique de Paris 
Le temps a été généralement nuageux sur 

l'ouest et le sud-ouest du Continent. Des 
pluies sont tombées sur les Iles-Britanniques. 
On signale ce matin des orages au Dane-
mark. Dans nos réglons, le temps est nua-
geux ou couvert dans l'ouest, beau et bru-
meux dans l'est. ■ , ,._ 

La température a baissé sur l'ouest de l'Eu-
rope; elle ) monté dans le centre. Le thermo-
mètre marquait ce matin 15o à Shields, au 
Havre à Nantes; 16 à Dunkerque, 17 à Brest, 
à Biarritz: 18 à Paris, 19 à Belfort, 20 à Mar-
seille, 21 à Lyon, à Nancy; 22 à Nice, 23 à 
Alger, à Madrid, 25 à San Fernando. Dans 
les stations élevées, on notait 14» au fort de 
Servance. 9 au Puy de Dôme, 3 au mont Mou-
nier. 

En' France, le temps va rester généralement 
chaud. Quelques pluies sont probables prin-
cipalement dan* le Nord. A Paris, hier, nua-
geux. Au parc Saint-Maur, la température 
moyenne, 22o2, a été supérieure de 4=2 à la 
normale 18»; depuis hier, température maxi-
ma, 30°; minima, 18°. A la tour Eiffel, tempé-
rature maxlma, 27»1; minima, 15«1. 

Sucre blanc, de 84 fr. 25 à 84 
raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 

Huilé de lin, de 90 fr. à 90 fr. 25. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Bœufs. - Amenés, 1,597; invendus, 90. lr» 

qualité, 2 fr. 38; 2e qualité 2 fr. 18; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr 86 à 2 fr. 50 

Vaches. — Amenées, 1,186; invendues, lo8. Ire 
qualité. 2 fr. 38; 2e qualité, 2 fr 18; &e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. oO. 

Taureaux. — Amenés. 223; invendus, 20. Ire 
qualité, 2 fr. 12; 2e qualité, 2 fr. 02; 3e qualité, 
1 fr 92 Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 20. 

Veaux. — Amenés. 1,513; invendus, 48. Ire 
qualité, 2 fr. 68; 2e qualité, 2 fr. 48; 3e qualité, 
2 fr 34 Prix extrêmes : de 2 fr. 18 à 2 fr. 88. 

Moutons. — Amenés, 8,689; invendus, 225. ire 
qualité 2 fr. 86; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 04. 

Porcs. — Amenés 'et vendus, 3,794. Ire qua-
lité, 2 fr. 10; 2e qualité, 2 îv. 01; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 à 2 fr. 16. 

Baisse- de 2 à 6 francs pour le gros bétail. 
Moutons, en hausse de 4 francs aux 100 kilos. 
Veaux et porcs, inchangés. 

VALS SAINT-JEAN 
f EAU d» TABLB «1 <l» RËGT.1VIE j 

LeL!£Ne8„
t
de BEAU CE IMS 

SCIATIO.UE, GOUTTE-RHUMATISMES (H'« Pyr). 

-•ASTHME* 
I «OULAOCMENT ET QUÉRISON gQni 
I D*r Us di(arttU)a en It poudra Ea^pl: 1 _ 

Mr. Istr* TMU« PW«. GROS : », r. St-Lt«r« Ptn» 
BKiwr1»"IWttnrs J. F,SPIC i»r«bafp.»<ùf»r«t*a. 

PENDANT LES CHALEURS 
le Café de Malt 'Kneipp" 
de Maurel, à Juvisy, est 
la boisson hygiénique 
par excellence. 3œ£S& 

PRODUIT FRANÇAIS i 

Prix i 

1 franc J.-A. BRUTAILS g 
CwtapMttirt «• riMtitat I 
ticMrltU <• U dirait» 

NOUVELLE ÉDITION 
d» 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC LINE. — Le paquebot Oriono, ve-
nant d'Angleterre, du Brésil, etc., est arrivé 
an Callao le 30 juin. 

— Le paquebot Orita, en route pour le Cal-
lao, a touché à Rlo-de-Janelro le 1er juillet. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
Montés en rade : 

Rjukan, st. norr., c. Wlnstrup, de Sontîi-
Shields. 

Stalheim, st. norv., c. Reck, du Sénégal. 
Suverlo, st. ang., c. Simpson, de Galveston. 
Daphne, st. norv., c. Nielsen, de Barry. 
Saga. st. dan., c. Harsen, de Newcastle. 
Amiral-Olry, st. fr., c. Pivert, du Hav».-

PAUILLAO, 5 Juillet 
Montent : 

Pomerol, st. fr., c. Hunault, de Dunkerque. 
Janeta, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 

Aux appontements t 
Clematis. "st. ang., c*X..., d'Angleterre. 
Marie-Suzanne, st. oW&., t. X..., de Londres. 
Junlo, st. esp., o. X..., de dlto. 
Menevlan, st. ang., c X..., d'Amérique. 
Penrose, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 

Radt m montée I 
Tlstor, st. norv., c. X..., de Swansea. 
Renée-Hyafil, st. fr., c. X..., d'Algérie. 
Sirte, st. ital., c. X.,., d'Angleterre. 
Koophandel, st. holl., c. X..., d'Amsterdam. 
Randulf-Hansen, st. norv.. c X..., d'Angleterre. 
Iparraguire, st. esp., c. X..., de dlto. 
Nicolas, st. esp,, c. San-José de dlto. 
Treasury, st. ang.. c. X..., de dlto. 
Juan, st esp.. c. Vlllareal. de Newport. ■ 
Ville-de-Paris, st. fr., c. X..., des Antilles. 
Campinas, st. fr., c. de La Grange ,du Havre. 
Crown, st. ang., c. X..., de Bahia-Blanca. 
Horacio, st. esp., c. Belaunde, de Glasgow. 
Eugénie-S.-Embirlcos, st. grec, c. X..., d'An-

gleterre. 

GUIDE ILLUSTRE 
DAN8 

BORDEAUX 
et les Environs 

Arcachon, Satnt-Emlllon, Le Mftdoc, 
Royan, La Sanvo, La Réole, Ba/aa, 

Vzeste, VUlandraut 

Ce Guide eit rairi de renseignements prati-
ques et contient nn plan de Bordeaux d'une 

grande clarté. Il forme un très^lègant volume, 
édité luxueusement et enrichi de nombreuses 
et jolies gravures. La couverture est un fac-
êimile d'aquarelle. _ 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la 
Petite Gironde, dans les Librairies et chez les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envoi franco contre un mandat-poste de i fr. 10 adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, a Bordeaux. 

IOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 5 juillet. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 50 à 32 fr. 75 les 100 kilos, départ; 
blé roux d'hiver, pour embarquement juillet-
août, 29 fr. 75 les 100 kilos, nus, pris à bord 
Bordeaux. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindres du Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 ki-
los, logés; farines américaines disponibles, 
47 fr. 50 à 47 fr. 75; livraison sur Juillet, 46 fr. 
à 46 fr.. 50 les 100 kilos, logés, sur wagon, 
quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 50 
à 16 fr. 25 les 100 kilos; ordinaire, 12 fr. 75 à 
12 fr. 50; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 50 les 
100 kilos ; ordinaire; 16 fr. 25 à 16 fr. les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
15 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Mais roux Plata, sur 
juillet, 21 fr. 75; sur août et septembre, 21 fr. 
25 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs 
roux des Landes, 20 fr.; blanc des Landes, 
19 fr. les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 50 à 30 fr. 75 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; avoine d'Algérie, sur 
juillet, 24 fr. 50 à 24 fr. les 100 kilos, nus, sur 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 24 fr. à 
23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 24 fr. 
à 23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 5 iuillet 

Espèces 
Boeufs.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

nti 
257 
152 
140 

1272 

Tea-
4M 

176 
112 
138 

1182 

Les 50 kilos (poids mort) 
qtél 

110-115 
.98 103 

108 112 
124 128 

2»qtô 
110-115 
94 9f! 

104 108 
120 124 

3'tjtô 
100-105 
90 94 

100 104 
115 120 

Ont été expédiés : 
6 bœufs et 2 vaches 
sur Castelsarazin. 

13 vaches sur Pérlgueux, 
sur Angoulême, 10 bœufs 

Madamet, Katiomomotlo, 
N'oubliez pam tfachmtmr 

le Petit Echo de la Mode 
qui paraît cette semaine sur dix pages, et la 
semaine prochaine sur seize pages. 

LE PETIT ECHO DE LA MODE, le premier 
des Journaux féminins, offre à ses lectrices, 
malgré la guerre, des améliorations considé-
rables. Outre ses Gravures de Modes et ses 
Articles, il donne chaque semaine un choix 
de trois Patrons-Primes, de nombreuses Re-
cettes, des Indications et des Conseils prati-
ques sur toute» les questions soulevées par 
la guerre (pensions, indemnités, successions, 
etc., etc.), des Illustrations d'actualité, etc. 
Ce qui fait dire à celles qui le lisent : « Mais 
on trouve tout dans ce journal ! » 

10 centimes le numéro, dans tous les dépôts 
de la « Petite Gironde ». 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 Juillet 1915 

Au' comptant : 3 % nominatif, 70; dlto au 
porteur, 70. — Obligations de la Ville de .Paris 
1876, 496: dlto 1892, 281 50; dlto 1894-1896, 282 75; 
dito 1898, 325; dite 1899-Métropolltain, 317. — 
Comptoir national d'escompte, 724. — Crédit 
foncier de France, 704. — Obligations commu-
nales 1880, 479; dito communales 1912. 205. — 
Crédit lyonnais. L030. — Est, actions de 500 fr„ 
800. — Lyon et Méditerranée (Paris à), actions 
de 500 fr., 1,036. — Midi, actions de 500 fr., 1,050. 
— Nord, actions de 500 fr., 1,360. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,175. — Ouest, actions de 500 
francs, 740. — Chine 5 % or 1913 (Lung-Haï), 
380. — Russie 3 % 1891-1894, 63 25. — Eclairage 
électrique Bordeaux-Midi (6,001 à 11,594), 464, 

CRÈME DENTIFRICE/ 

Sort en ruban a plat 
sur la brosse. 

Antiseptique - Stérilisée 
Délicieuse - Economique 

EN VENTE PARTOUT 
Petit Modèle, 0 fr. 75 c 

Grand Modèle, 1 fr. 25 c. 
Tout le Monde conviendra que le seul mode, 
hygiénique de se servir d'un Dentifrice est 
le tube, la crème étant à l'abri de toute 

souillure. 
Ech Gratis contre 20 c. en timbres poste. 

BOURDOIS et WEBER 
27 Rue des Pyramides, PARISÀ Pour le Gros: 172 C&ai de Jemmapes, Paris, 

VIENT DE PARAITRE : 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
et de Secours immédiats 

Des veuves et orphelins de militaires non ton» 
tionnaires tués à l'ennemi, ou morts de leur* 
blessures ou maladies reçues ou contractés* 
à la ouerre. 

Par Edg. TRIGANT-GENESTE, 
Sous-Préfet honoraire, 

Ex-Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme aux pHu> 

récentes circulaires, rendra les plus grandi 
services aux intéressés et aux administra» 
tions appelées à participer à la constitution 
des dossiers de pensions, aux maires a» 
tamment. 

3* édition, revue et complété* 
PRIX : 1 FRANC 

Dans tou3 les magasins et dépôts de la 
«Petite Gironde». 

Envoi franco contre, mandat-poste adressé 
au directeur de la « Petite Gironde », 8, ru« 
de Cheverus, à Bordeaux. 

La Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOONODILHOO 

rue Gu*«auda, U. 
Machines rotoilvf > Marinons. 

DU 5 JUILLET 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 5 juillet, de 7 & 8 du matin. 

Veaux nour-
iMlél Indu Prix par tête 

rissons.. 
Génisses.. , ' _ 

28 
13 

28 
13 1" qté, 35 a 40'; 2», 20 à 30' 

1" Qté, 45 à 50f; 2\ 35 à40< 
, uuu^. w,ao omcuoa o, vcuuus ue 1U5 & lia ir. les 50 kilos. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes catégories. 

FONDS D'ETATS 
3 OO 70- » 
3 O/O amortiss.. 78 75 
3 1A2 O/O 91 42 
Etat 4 0/0 435 » 
Tonkln 2 V2 0/0.. 
Tunis 1892 
Argentin 1896... 

 1909 . — 
CrAne 19l:i 1" 430 » 
Egypte unifiée.. 88 70 

— 3 1/2 V... 
Espagne c. 960 .. 84 75 
Italien 3 V2 V.... 
Japon 1905 

— 1907 
Maroc 1904 

- 1910 475 » 
Russe 1880 

— consoltdô. 
- 1891/94 62 55 
— 1896 58 50 
- 1906 88 25 
- 1909 80 05 
- 1914 88 » 

Serbe 18f)5...«... 63 10 
— 1908 418 » 

Turo unifié 
Etahllssem1» de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4565 > 
Bque d'Algérie.. 2550 » 
Bque de Paris .. 861 » 
C" Algérienne.. 973 » 
Comptoir d'Esc — — 
Crédit Foncier.. 690 » 
Crédit Lyonnais 1025 » 
Sociétégônérale — — 
Banque françai-

se Rio-Plata... — — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 
Lyon 1035 » 
Midi 1020 » 
Nord 
Orléans 1185 » 
Ouest 735 » 
Andalous 
Nord-Espagne.. 349 » 

I Saragosse 349 • 

VALEURS DIVERSES! 
ACTIONS 

Métropolitain... 435 » 
Nord-Sud 103.50 
Omnibus 423 » 
Panama Bons.. 100 > 
Suez 4170 » 
Suez civile 
Aciéries Marine 1703 » 
Briansk ordin» 306 » 
Briansk privll.. 3«0 » 
Bolôo 645 > 
Creusot 1824 » 
Gatsa 681 » 
N aphte 347 » 
Nickel.. 997 > 
Penarroya...... 1395 » 
Provodniok.,... 
Rlo-Tinto........ 1650 » 
Sels géminés.... 285 » 
Sosnowice 922 » 
Tréfllerle Havre 241 » 
Thomson 574 » 

Obllgatlonsfrançalses 
VILLES 

Paris 1865 525 s 
— 1871 380 » 
— 1875 4*7 » 
— 1876 492 » 
— 1892 285 » 
— 1894-96 283 50 
— 1898 
— 1899 313 75 
— 1904 332 50 
— 1905 340 
— 2 3/41910. 
— 3 0/01910. 307 50 
— 1912 222 J> 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 445 • 
— 1880 479 B 
— 1891 325 » 
— 1892 356 » 
— 1899 355 » 
— 1906 405 P 

— 1912 libérée .. 207 50 
Foncières 1879... 476 » 
— 1883 349 » 
— 1885 358 50 

Fonolères 1895... 
— 1903 
— 1909 
— 31/2 1913 11b.. 

378 
413 
218 
418 

— 4 V. 1913 425 
CHEMINS DE FEU 

Est 3 •/ 
— nouvelle 
-2 1/2*/.. 

P.-L.-M. 4 V 
Fusion anoienn" 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 •/. 
Midi 3 "/o 
— nouvelle 
— 2 1/2 •/. 

Nord 4 •/ 
— 3«/ 
— nouvelle 
— 2 1/2»/ 

Orléans 4 •/« 
— 3 V. 
— 1884 
— 2 1/2 •/. 

Ouest 3 • 
— nouvelle 
— 2 1/2 •/ 

367 s 
363 » 

439 50 
356 50 
360 » 
326 • 
367 50 
374 s 

429 ■ 
360 • 
363 50 
326 » 
449 75 
394 50 
378 60 
345 • 
379 50 
374 50 
350 • 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 •/, a. 179 » 
Nord-Espag.l»s. 349 50 
— 2' série 330 » 

Saragosse i» s. 335 50 
— 2* série 
— 3" série — — 

Riazan-Our 4 •/. 352 50 

Nord Don 4V3... ,445 t 
Volg.-Boug. 41/2 405 > 

Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. 
Omnibus 4.0/0... — — 
Ttiomson 4 0/0... —-
Transatl. 3 0/0... — -

EN BANQUE 
Dniéprovienne.. 
Monaoo 
Mouaco 5» 
Colombla (Pé-

troles de) 
Wyoming ord... 
Chino Copper... 
Crown Mines ... 
De Beers ord.... 
De Beers prôf... 
East Ranci 
Horseshoe 
Goldfields 
Lena 
Modderfontein.. 
K,andmlnes 
Ray Consolld... 
Shansi 
SpiesPetroleum 
Spassky Copper 
Utab Copper.... 
Hartmann 
Lianosolf ....... 304 
Maltzot 
Malaooa 
Platine 
Toula 1H3 

2400 s 
488 I 

1155 t 
29 t 

255 511 
114 
280 5 
31U 

37 5' 
60 I 
34 t 
46 i 

138 ) 
123 5t) 

20 
17 
56 

382 
374 > 

l 
463 k 
115 5« 
420 t 

t 

COURS DES CHANGES 
Lonures, 26 79 à 26 99; New-York, 5 60 à 5 70\ 

Suisse, 1 02 1/2 à 1 05 1/2; Italie, 90 1/2 à 93 l/2j 
Hollande, 2 21 à 2 26; Espagne, 5 21 1/2 à 5 4 
1/2; Rouble, 2 1/2 à 2 11 1/2; Scandinavie 
i m k 148. 

Marché calme et soutenu. Fonds d'Etat fran 
çals fermes. Fonds russes faibles. Hausse dï 
Rio-Tlnto. En banque, affaires nulles. 

Pâmons | Us CACHETS du 

Docteur DUMOULIN 
Guérissent 

Toutes lis MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Bronch te et la Pleurésie «n désinfectant le. Organes de ta>..pira°io? 
nu.ni"ihïm ' 'IP*c

I

,or*"on des mucosilés eii.linte. eï en d mi-' 
ilï ariAînt e'JVil.ÎT. P"du',.1»n D«n» >« maledie.d* Poitrin. 

s.Û h.UmL.(rî'"^'""V ,'«» lewoni et comme Begenérateur. du 
£1»J..^0D,*ir,-.U* "P1 '» me"l«ure médication à oppeser * an 
chaud et Iroid, et possèdent les bienfaits de la eréo.eU sans an avoir les inconvénients sur l'Estomac. «reosaia sana an 

La botte pour un traitement de quinze jonri, 3'75. 

EN VENTE : Toutes bonnes Pharmacies, ou franco contre nn 
mandal-postetle 3'95 à M Ch. LEPACE, pharmacien spécia-
liste a Rochefort sur Mer; les 6 bottes /« conMin mandat de WhO. 
Dépôts pour Bordeaux : Ph'" Bousquet. St-Pro|et, Beltouard et Cl». 

•JE NE FUME QUE L,E NIL* 

I 

J 

VIN EXTRA O fl' ITi'M.r.Peyronnet O (V OU n. «IHC0MUOUÏEUE gll n. 
VINS BLANCS teiiot iiumii. 

220 lit., port, fût, règle, A A f 
tout compris, contre m% U 
remb'. Echant. 0<50. U «I 

L.Jean, propriétaire,Narbonne. 
VIN! 
TEINTURE - Nettoyages — Apprêts 

Usine LATASTE 
3, rue de Lescure, Bz — Tél. 18-37 

Pas de frais de magasins. 
Servies t tnletli. — BxpMhlrai. 

AvisaDAMamaiis^C 
des végétations adénoïdes, des polypes 
naso-phbrTnglen», ds l'Inflammation 
des amiodalss fioVcêgratl$ VCRDlER.ptr-

25. rue LéosrSay, TaJsnes (Gironds). 

RIPEAUX TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEA UX LAMES BOIS 
Monte-Chargee, Monte-Plat» 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENiSERG 

li 6 H, me des Sablière*. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, iOi 
VEWTE 

d'Objets hors de service 
Le lundi 12 juillet 1915, à 9 h. 

1/2, en gare de Bordeaux-Brien-
ne, quai de Paludate, il sera 

Brocédé par le Receveur des 
omaines à l'adjudication aux 

enchères publiques, en sept lots, 
d'une quantité Importante d'em-
ballages, tels que bidons, robi-
nets cuivre, estagnons vidés 
d'huile ou essence, bonbonnes 
verre, caisses, fûts, demi-muids, 
etc., etc. 

Pour plus amples renseigne-
ments, consulter l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sua. 
Le Receveur des Humaines, 

BGNNAL. 

SULFATE da CUIVRE (lrn marques) 
Livraison Immédiate. Expédi-
tion contre remboursement. — 
RABAliD, 30, rue Grangeneu-
ve, Bordeaux. Téléphone 31-36. 
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TENANT;A SA ÔANTiT 
*fjmtti au. caÂ' matin, et atAeT*^. 

SON VIRRC OE -\ 

MUSC AT oc FRO NTIGNAIsI 
p .. . „ , commei$& <ieuî aatherctieaei 

uexifeta. •boateiue de - ':-"■"■»3—] 
«,* SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE ociii^ 
MUSCATS NATURELS K FRONTIGNAN -.(HÉRAULT) 

RETARD Traitcment-inlaillible, immédiat, sans danger, 
de confiance. Discrétion. F" 5 fr. CoUDKRC, 
ph'«. 11,place Matabiau, Toulouse. Rcns. erat. 

DAME RÉFUGIÉE LiUe, 
possédant plusieurs belles four-
rures, désirerait les vendre à un 
prix bon marché, ainsi qu'un 
tr.beau manteau astrakan,longr 
im30, et un en loutre. S'ad. 4, c. 
Jardin-Public, -1« étage. Pressé. 

F ONDERIES DE FUMFX (Lot-et-
Gn«) recherchent TOURS PA-

RALLELES. Indiquer hauteur de 
pointe, 'longueur de banc, lar-
geur de courroie. 

ACHETERAIS CAFE OU COM-
MERCE '«ans gr. connaiss. 

spéciales, donnant de 6 à 10,000 f. 
bénéfice par an. Adr. bur. Jnal. 

CCDDIIRIERS bons ouvriers, 
OblsflU bien payés, demandés 
93, rue Sainte-Croix, Bordeaux. 

ON ACHÈTE TITRES 
non cotes ou dépréciés. Conseils 
gratuits. — Comptoir Financier, 
85, rue Lafayette, Paris. 

^Tm^"' UN NATIONAL 
AUTOMOBILE c

m
n
écau»iei;r„ 

est demandé par distilleries de 
Melle. Donner références. 

Jeune homme connilss. travaux 
bureau, dactyl., correspondance, 
sollicite emploi. Ecr. R. Baurion, 
10, rue de la Cour-des-Aides. 

D AME VEUVE dem. place cais-
sière ou autre emploi. Ecrire 

M»' Dalché, 37, rue Neuve, Bx. 

D aine anglaise dlpl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. Mme Holt. 13. rue Fleurus. 

A U lmpt établlss' Industriel 
f ■ relié à gare, eau a volonté. 

S'adr. Dartlge, notaire, Bordx. 

M aison, rapp. 500 f. Px 3,500. Gâes 
facilités. 36, c. St-Jean, ï à 5 h. 

Jdune homme, 24 ans, demande glace dans bureau. Ecrire Paul 
ufour, 19, rue Maucoudinat, Bx 

MANUTENTIONS 
GABARAGES - CAMIONNAGES 

Grains et autres marchandises 
Gimcaux, 5, ail. Tourny. T. 33-12. 

Prâtc Escompte. DIEUDONNÉ, 
II Glo 24,

 r
ue Piliers-Tutelle, Bx. 

P resse à foin à vendre ou louer. 
Tardin, 28, rue Laville, Bordx. 

RAID vins et casse-croûte à 
Dnili céder, travail forcé, bé-
néfice 20 fr. par jour. Px 1,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PAXÉQ thé, vanille (magasin 
Uni Ci) de) à céder. Bénéfice 
5,000 fr. par an. Prix 3,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lols. 

GUI SINIÈRE demandée, cours 
Saint-Jean, 78, Bordeaux. 

M G. Lacastalgneratte, 69, rue 
■ Bourgneuf. Bayonne (B.Pyr.) 

offre ouvr. espagnols t" corporat» 

A vendre très bonne jument de 
trait avec son harnais. Châ-

teau Seguin, Llgnan (Gironde). 

•COLIS ANTI-MOUCHES* 
préparé par l'Institut de Parasitologie agricole de France pour la 
destruction des mouchas ot dos moustiauos dans les habita-
tions, hôpitaux, en tous lieux, hôtels, fermes, etc.. 

Dix kilos, 1 r> francs, franco gare. Joindre mandat à la commande. 
X^0KI^O3EiCEIÏ.O>2Vr, O, rue de Tout, 9, FATAIS. 

LES TABLETTES DU LIBAN 
A f extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyptoi, 

Formol, Gemme des Cèdres du Libau 
(Méthde Pasîenr, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite. 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envol franco. 

Petites kiK 
failli» 

Chauffeur non mobilisé dem. 
place. Bonn, référ. Ecr. Enri-

que Ros, 9, cours d'Espagne, Bx. 

B emande louer propriété ban-
lieue Bx, 8 iiecit. au moins. 
iatut, 28, chemin d'Arès. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçnes la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Hinlmum par insertion 2 Lignes 

<ia Ligne comprend 25 Lettres 
^ Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
 O f r. 5Q la ligne 

Ëon ouvrier coiffeur, 23 ans, 
dégagé obligat. milit., dem. 
ine place. Eçr. E. Pôlollle, 8, 
b1 Cardinal, Brive (Corrôze). 

onne couturière flou tailleu-
.jse, venant de Paris, demande 
lace campagne ou ville d'eaux, 
fg-ier, 42, rue Beaufleury, Bdx. 

W^ioifTeur de dames de Paris de-
A/mande place pour saison. 
Ecrire Lafage, 1, rue Bense, Bx 
U~ihauffeur auto non mobillsa-
(Vvble demande place. Référ — 
(S'adr. cours de Toulouse, 96, 

Iplouvreur - zinKueur- plombier 
faisant Installât, et répara-

[Itions électriques demande tra-
'WalX 4L rua Trésorerie. Bordx 

D istillateur liquoriste 25 a., six 
ans de mét., sér. réf., dem. 

emploi Bordeaux ou envir. Ecr. 
Mme Angel, poste restante Bdx. 

D ame demande emploi écrit., 
bureau, réf. Brun, Havas.Bx. 

D ame honorab. garderait en-
fant à part, de 5 ans; bons 

soins et leçons. Prend, adr. jnal. 

D u« bien élevée dem. place 
dans famille. S'occuper, en-

fants camp, ou v. d'eaux. Ad. ji, 

D ame v« 35 a. sérieuse, b. éle-
vée, demande place dame de 

compagnie ou gouvernante, s. 
appointements. S'ad. b. du jnal. 

J eune fille .dem. Journées liss*> 
mais, bourg, ou magas. Ad. jl. 

J eune homme non mobilisable, 
très sérieux, bonne instruc-

tion, connaissant parfaitement 
français, anglais, prendrait en-
gagement pour l'étranger pour 
maison de commerce. A. Holvoet, 
24, quai de Queyries, 24, Bordx. 

J eune fille ay. certlf. de capa-
cité profess. demande emploi 

sténo-dactylo ou aide-comptable. 
32, rue du Chatet, Caudéran. 

J eune homme sortant Ecole de 
commerce dem. emploi rétri-

bué. Durand,. 35, ail. de Tourny. 

D ame très sérieuse, habituée 
au commerce, bonne instruc-

tion, demande occupation par-
tie do journée. Meilleures réfé-
rences. Adresse bureau journal.. 

D ame v», sach. b. f. culs, et 
ménage, dem. pl. à t. f., non 

couchée, ou service de plus, 
heures. Références. Ad. bur. jl. 

E x-chef des grandes cuisines 
de France, Londres, Améri-

que, référ., disposant garantie, 
voudr. gérance ou direction d« 
ville eaux, hôtel ou pens. meu-
blé. Ecr. Ch. Lacoste, p" r" Pau 
f^zrde retr. d'administration 
\JTdem. place pour recouvremt», 
survcill. ou livreur, sait condui-
re. Caut'. Ec. Marcel, 82.e. St-ienn 

J eune homme, 27 a., libre de 
toute obligation militaire, 

dem. emploi quelconque. J. Roi-
Un, 11 bis, rue Leberthon, Bx. 

M édecin-dentiste belge dem. 
à remplacer confrère fran-

çais ou cherche place assistant 
service de chirurgie. Ecrire 
Dr D. Ghcl, 15, Eaton-Rlse, 15, 
Eallrjg, London - West. 

O.n demande louer maison de 
5 ou 6 pièces aux environs 

Bx, proximité tram ou ch. de 
fer. Ayad, 273, boulev. Talence. 

Pharmacien belge, 31 ans, sé-
rieuses référ., libre à partir 

du 1« août, dem. gérance a Bor-
deaux ou dans ville balnéaire 
du Sud. Ecr. Ed. Evoaerts, 36, 
Grand'Rue, Le Blanc (Indre). 

T3 usse, jeune étudiant, cherche 
XLemplol quelconque. Rue des 
Gants, 43, Barthet. 

nprès bon graveur dessinateur 
JL litho, 30 ans, non mobllisab., 
dem. place. Prêtent, mod. MellL 
référ. Se déDlaWrait. -ft.dr. inal. 

Tonnelier conn. trav. chai, 
emballage, caissage, expédlt, 

réféei, dem. emploi. Adr. b. jl. 

Y™ sous-officier, très honora-
ble. 22 ans, brevet élémen-

taire, demande place institutri-
ce dans famille catholique Ecr. 
w» V. Guillou, Neuvicq (C.-Inf.) 

Offres d'ânoioT 
 Ofr. 75 la ligne 

Jne chauffeur auto demandé. 
Ecr. hôtel Petit, Eymet (D'»«) 

Jeune débutant demandé pour 
bureau, 5 bis, r. Esp.-des-Lols. 

L ivreurs demandés pour cafés 
et produits .alimentaires à 

primes, Docks de Guienne, rue 
de la Rousselle, 1, Bordeaux. 

A pprentis mécaniciens sont 
demandés, 189, r. du Tondu. 

A justeur-mécanicien demandé 
8, place des Quinconces, Bx. 

"Qoulangerie Coopérative ay« f) pétrin mécanique demande 
bon ouvrier boulanger pour du-
rée de la guerre. Adr. bur. Jnal. 

B ec Auer, 6, rue Vltal-Carles, 
demande des nettoyeurs. Se 

présenter dans la matinée. 

B on charretier-vigneron non 
jjmobilisable demandé pour 
propriété près Bordeaux, avec, 
si possible, fils non mobilisable, 
sachant labourer. — Chauvot, 
93 quai des Chartrons, Bordx. 

B ureau placem' Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

C hauffeur auto, méc, connais-
sant Bordeaux, demandé. Ré-

lérences. 314, boul. de faïence. 

D 
propriété chamb. meub. à 

.louer, 5 m. St-Genès. Ad. Jl. 

E picerie en gros à Bordeaux 
demande bon employé au 

courant de la préparation et 
des expéditions, -/rçssé. — 
G.. Bertrand: 61. tours d'Alsace, 

M aison vins dem. employé sé-
rieux, cour, t» trav. bur., ay. 

initiât., cap. suppléer ch. maison. 
Ec. av. réf. R.Doubrau, Ag.Havas. 

O n demande bonne a tout fai-
re, 35, chemin de l'Eglise (Ta-

lence). Bonnes référenc. exigées. 

O n dem. ouv. pant. toile bleue 
b. payés. Palals-Galllen, 65. 

r\n dem.j. employé déb» pr mais. 
\J vins.Ec.H.Doubrau,Ag.Havas. 

On dem. livreur non mobilisa-
ble ou dame robuste pouv.^e 

procurer attelage. Calffa, Bdx. 

O n demande petit garçon pour 
courses. — M«» Alix Gratla, 

modes, 44, cours de Tourny, Bx. 

O n dem. ouvrières p. caleçons, 
bien payées. Av. Thiers, 118. 

R «Présentant épicerie deman-
dé, 6, rue Sainte-Colombe. ocomobiles, dynamos, pom-

O demande un ménage vi-
gneron p. septembre. Ad. Jl. 

O n dem. dame active, sérieu-
se, pour voyager et visiter 

clientèle bourgeoise. Ecrire à 
M. Elie, hôt. Chantilly, Langon. 

O n demande un garçon ohar-
cutier. Adresse bur. journal 

O n demande paysan pour- cul-
tiver potager. S'adrcss. villa, Marte, cherovri Jt>ido„ Caudéran 

TTachers dem. pour lmportan-
V te vacherie près Bordeaux, 

bonne situation assurée. Sérieu-
se?, r!fé.ïeiî,ces exiê-- Ec. av. dé-
tails à M. Duîau, Ag. Havas, Bx. 

partlcip. Gulllon, Bouscat, Giio. 

Tiez-de-ch. meublé à louer : 3 
JLVch., 1 ch. bonne, 1 s. à mang., 
cuisine, eau. gaz, élect., jardin. 
P' vlslt, de 3 à 5 h., 8, r. Minière. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne Demandes de Location 

1 fr. la ligne 
f\n garderait enfants à la cam-
\J pagne. Renseignements, 13, 
rue de La Boétie, à l'épicerie. TTvemande à louer propriété .L'élevage 10 à 30 hect. Adr. jl. T?2ya.n- *,^es Autans», maison JLVde famille face à la mer. "V*~r Belge, bien élevé, cherche 

JjJLchambre et pension, vie de 
famille, prix modéré. Ec. de La 
Potterle, poste restante Bordx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

•polie habitation à 7 minutes 
JDgare Qumsac, conf. rnobil., 
électricité, parc, écurie, garage! 
S'adresser à M. Boyer, avoué. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 
A t^^rv^ lr,cn- culs- meub. _£i_Ecr. ail. Cigale, villa Fourmi A chète jeune chien racé grif-

XXfon bruxellois ou autre pet. 
espèce, Remond, r. Semis, B.oyan 

A i»r meub, 45, r. Boudet, 2 ch 
il_s.àm.,cuis„cave,ga7..Vues.J.-P 

A louer meublés cuisine, cham-
XXbre, cabinet confortab. dans 
maison particulière. Adr. jnal. 

' A V- charrette 5 bques avec 
XX.fourragère, bon état. S'adr. 
Franc, a Baurech (Gironde). 

A l°r d. maison partie, chaîné 
_£i_bre et cab. toil. meub., élec-
tricité. Très sérieux. Adr.'jnal. 

A chèterais voiture enfant oc-
xxcasion, bon état. J. Gimet, 
18, rue du Petit-Goave, Bordx. 

A louer, pr. tram, prop. meub 
_tJLou part., av. ou(s. pens. jai. 

A vend. 50 draps toile, nappes, 
XX.serviettes, cycles. Adr. jnal. 

/Chambre meub., tac. fr» culs 
V«/Pet orlx. 36.' r. Berruer, mat* 

A. vendre occas. camion léger, 
XÎLpOTte 7 à 800 kilos. S'adress. 
Neuville, 10L r, Ste-Çroix, Bdx, 

B arriques vidanges blancs de-
mandées. Camille Dumas, 

vins, Sainte-Foy-la-Grande. 

C hevaux et poneys à v.. rue 
Denfert-Rocnereau,16,Talence 

ach. à écr. vis., 150 fr. Ecr. 
Bailly, 60, r. Egl.-St-Seurin. M 

M ach. écr. Ire marq. bicolore 
à céd., 150 f., 52, ail. Tourny. 

M achine a sulfater Vermorel 
à traction, parfait état, prê-

te à livrer. MaleviUe, Libourne. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Avis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

O n achèterait Victoria bon 
état, 56, rue Minière, Bordx. 

O n achèterait petit attelage 4 
_/pl., jusqu'à 500. Env. photo. 

E. Guiilard, La Roche-sur-Yon. 

O ffre bicyc. j. h. 13-15 ans en 
êch. bicyc. h.,tout bon état. 

Dem. tonneau pour transp. eau. 
Dem. vache tirante, jeune, prê-
te k vêler, gatine si possible. 
S'adresser Loewenguth, a Cam-
blanes (Gironde). 

P hoto. A céder vérascope Ri-
chard, obj. Zeis, état neuf, 

avec matériel complet. Ad. b. jl. 

P iano Erard, b. occas., 275 fr. 
Départ. 35. rue de Belfort. 

AUTOS & CYCLES 

Achèterais occas. vélo dame, 
Courrège, 17, rue Lugeol, Bx 

A V. Sigma 6 HP, état 'neuf. 
Adresse bureau du journal. 

Moto Werner 2 ch. 1/2, 3 ac-
cus de rechange, pneumati-

ques en bon état. Prix 150 fr. 
Defrada, 0. Le Rouzic, 15, BasMo, 

C ollage à façon 
il vendre, 26, r. 

mpiers peints 
'alais-Gallien. 

Comm" s'entendrait avec ad-
judicataire p. trav. militai-

re. Durand, 1, rue Rolland, Bx. 

M odes faç., transfon. M"' Guit-
tou, r. Lavie, La Teste. Pxmré 

Modes à façon. Créations, ré-
parations. Prix modérés. 

M"» Germaine, chez Mm. Lava-
lette. chemin de Béarn, à La 
Glacière-Mérignac^ 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné. Canton, 12. cours Tourny 

T apissier-décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

nagements, etc., Marcel Faure, 
sièges, tentures, matelas, dénié-
tapissier, 29, r. Dauphine, Bdx. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie, donnerait leçons ou 

éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse journal. 

D actylo. Leçons par dames. 
Placement des élèves. 1 h. p. 

«fj.,-5 fr. par moisi Adr. bur. jnal. 

E 
F 

P 

0 

♦ 

Leçons d'anglais, cours, tra< 
ductions, par dame anglaisai 

Mm. AvriUaud, 14, r. Leberthon^ 

P rofesseur latin, franc., grec, 
8, place d'Aquitaine (au l»1^ 

P rêtre, ancien prof. Univers», 
té, curé Gironde, prendr. élà 

ves vacances et année. Adr. jl, 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la lignt 

picerle à céd. Rec. 40 fr. PS 
800. Bouteillé, c. Bayonne, 2$ 

abrique chicorée à vendre t 
Béhobie.S'erV.Duhar.Henday» 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la lignv. 

ropriété à v. partie ou total. 
Pet. px. 36, r. Berruer, mat» 

Perdus ou Trouvés 
1 fr>. la llgn» 

, — -t 

B racelet cuir montre argent 
perdu jeudi. Rapp. 40, ru» 

Ste-Catherine, Cazajou. Récomp. 

P erdu montre dame or mati-
née Alhambra 27 juin. Rapp. 

8, place Saint-Pierre, Bordeaux. 

Perdu bracelet doublé ave« 
montre or. boulevard oit 

route de Toulouse. Bonne ré-
comp. Rapp, U8, c de Toulouse. 


